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«� Comparé 

à Dieu, 

l’homme 

n’est rien ; 

cependant, 

nous som-

mes tout 

pour Dieu. »

Dieter F. Uchtdorf, 
deuxième conseiller 
dans la Première 
Présidence, « Vous 
comptez pour 
lui », Le Liahona, 
novembre 2011,  
p. 20.
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Jeunes, soyez forts du site youth.lds.org.
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Les Doctrine et Alliances invitent les personnes du 
monde entier à entendre la voix du Seigneur Jésus-
Christ (voir D&A 1:2, 4, 11, 34 ; 25:16). Elles sont 

remplies de ses messages, de ses avertissements et de ses 
exhortations encourageantes données par révélation aux 
prophètes choisis. Dans ces révélations, nous pouvons 
voir comment Dieu peut répondre par des messages 
d’instructions, de paix et d’avertissement à nos prières 
faites avec foi.

Dans nos prières, nous cherchons à savoir ce que Dieu 
voudrait que nous fassions, ce que nous devrions faire 
pour trouver la paix et le bonheur dans cette vie et dans la 
vie à venir et ce qui nous attend. Les Doctrine et Alliances 
sont remplies de réponses à ces questions que les gens 
ordinaires et les prophètes posent en priant humblement. 
Elles peuvent être un guide précieux pour nous enseigner 
comment recevoir la réponse aux questions concernant 
notre bien-être temporel et notre salut éternel.

L’humilité et la foi au Seigneur Jésus-Christ sont essen-
tielles. Oliver Cowdery a reçu une réponse du Seigneur 
concernant son désir d’aider à la traduction du Livre de 
Mormon : « Souviens-toi que sans la foi, tu ne peux rien 
faire. Demande donc avec foi. Ne prends pas ces choses 

à la légère, ne demande pas ce que tu ne devrais pas 
demander » (D&A 8:10).

À maintes reprises dans les Doctrine et Alliances, le 
Seigneur exige la foi et l’humilité avant d’apporter son 
aide. Une des raisons en est que ses réponses ne viennent 
pas forcément comme nous nous y attendons. Et elles ne 
seront pas non plus toujours faciles à accepter.

L’histoire de l’Église et les expériences de nos ancê-
tres illustrent cette réalité. Mon arrière grand-père, Henry 
Eyring, pria avec ferveur pour savoir ce qu’il devait faire 
lorsqu’en 1855 il entendit prêcher l’Évangile rétabli. La 
réponse lui vint dans un rêve.

Il rêvait qu’il était assis à une table avec Erastus Snow, 
du Collège des douze apôtres, et avec un frère appelé 
William Brown. Frère Snow enseignait les principes de 
l’Évangile pendant ce qui sembla durer une heure. Puis, 
il déclara : « Au nom de Jésus-Christ, je vous commande 
de vous faire baptiser et cet homme [frère Brown]… vous 
baptisera 1. » Ma famille est reconnaissante parce que 
Henry Eyring a eu la foi et l’humilité de se faire baptiser  
à 7 h 30 du matin dans un bassin rempli d’eau de pluie  
à St Louis (Missouri, États-Unis), par frère Brown.

La réponse à sa prière ne lui a pas été donnée de 

Par Henry B. Eyring
Premier conseiller 
dans la Première 
Présidence

M E S S A G E  D E  L A  P R E M I È R E  P R É S I D E N C E

LA VOIX DU 

SEIGNEUR
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manière audible par la voix du Seigneur. Elle 
lui est parvenue la nuit en vision et en songe, 
comme pour Léhi (voir 1 Néphi 8:2).

Le Seigneur nous a enseigné que la 
réponse pouvait aussi se présenter sous forme 
de sentiments. Dans les Doctrine et Alliances, 
il a enseigné à Oliver Cowdery : « Je te le dirai 
dans ton esprit et dans ton cœur par le Saint-
Esprit qui viendra sur toi et qui demeurera 
dans ton cœur » (D&A 8:2).

Et il lui a donné l’encouragement suivant : 
« N’ai-je pas apaisé ton esprit à ce sujet ? Quel 
témoignage plus grand peux-tu avoir que 
celui de Dieu ? » (D&A 6:23).

Les Doctrine et Alliances, l’histoire de 
l’Église et l’histoire qu’écrivit Henry Eyring au 
cours de la mission qu’il a faite juste après son 
baptême, m’ont enseigné que la réponse peut 
se faire sentir sous forme d’avertissements 
aussi bien que de paix.

En avril 1857, Parley P. Pratt, du Collège 
des douze apôtres, assista à une conférence 
dans ce qui est aujourd’hui l’Oklahoma, aux 

ENSEIGNER À 
PARTIR DE CE 
MESSAGE

1. Vous pourriez 
lire ensemble les 
paragraphes de ce 
message qui portent 
sur la prière. Avant la 
lecture, demandez aux 
membres de la famille 
d’écouter attentive-
ment les façons dont 
Dieu répond à nos 
prières. Vous pourriez 
témoigner de l’impor-
tance de la prière.

2. Les Doctrine et 
Alliances sont remplies 
de réponses à des 
questions posées par 
des gens en prière. 
Que se passerait-il 
si la réponse à leurs 
questions (les révéla-
tions) n’avait jamais 
été écrite ? Invitez la 
famille à apprendre à 
reconnaître et à suivre 
l’inspiration de l’Esprit. 
Les membres de la 
famille pourraient 
noter leurs réflexions 
sur la prière dans leur 
journal personnel.

États-Unis. Henry Eyring écrit que « les pen-
sées [de frère Pratt] étaient remplies de som-
bres pressentiments… [et qu’]il était incapable 
de discerner l’avenir, ni le moyen d’y échap-
per 2 ». Henry nota juste après la triste nouvelle 
du martyre de l’apôtre. Frère Pratt avait pour-
suivi son voyage, malgré l’impression qu’il 
courait un danger, tout comme le prophète 
Joseph lorsqu’il s’était rendu à Carthage.

Je témoigne que le Seigneur répond tou-
jours à la prière humble de la foi. Les Doctrine 
et Alliances et notre expérience personnelle 
nous enseignent à reconnaître ces réponses 
et à les accepter avec foi, quelle que soit la 
forme qu’elles prennent : une directive, la 
confirmation d’une vérité ou un avertissement. 
Je prie pour que nous écoutions et reconnais-
sions toujours la voix aimante du Seigneur. ◼
NOTES
	 1. « The Journal of Henry Eyring: 1835–1902 »  

(manuscrit non publié, en possession de l’auteur).
	 2. « The Journal of Henry Eyring: 1835–1902. »

À gauche : Dans ce 
journal, Henry Eyring 
(photo de gauche) a 
rapporté les évé-
nements qui ont 
suivi le martyre de 
Parley P. Pratt (photo 
en dessous de celle 
de Henry Eyring). La 
page de journal, à 
gauche, fait mention 
du martyre. Sous le 
journal se trouve une 
édition des Doctrine 
et Alliances de 1890.
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Un soir, ma jeune cousine s’est 
enfuie de chez elle. Je me suis donc 

précipitée à sa recherche. Pendant que 
je conduisais, j’ai prié pour recevoir 
l’aide de l’Esprit. Je savais que Dieu me 
répondrait et qu’il me guiderait et j’ai 
essayé d’écouter l’inspiration de l’Esprit. 
Mais n’entendant rien, j’ai commencé 
à désespérer et j’ai eu l’impression que 
l’Esprit ne me guidait pas.

Je voulais pousser mes recherches 
plus loin, mais j’ai eu le sentiment 
que je devais rester dans le voisinage 
de la maison de ma cousine. J’ai donc 

À l’écoute de l’inspiration
Par María Isabel Molina

décidé de faire une fois de plus le tour 
du quartier. Alors que je m’arrêtais 
à un carrefour, j’ai vu la silhouette 
d’une jeune fille qui marchait. J’avais 
retrouvé ma cousine !

En sortant de la voiture pour courir 
vers elle, je me suis rendu compte que 
l’Esprit m’avait guidée dès le début, en 
m’aidant à sentir que je devais res-
ter dans le même quartier. Parce que 
j’avais cherché à entendre une petite 
voix, j’avais failli ne pas tenir compte 
de l’inspiration de l’Esprit. J’ai alors 
compris que, la plupart du temps, nous 

E N F A N T S

Le président Eyring enseigne que les prières peu-
vent être exaucées de plusieurs façons différen-

tes. Découvrir certaines de ces façons en sondant les 
Écritures peut devenir toute une aventure.

Utilise cette carte pour commencer ton voyage 
d’apprentissage. Lis chaque Écriture de la carte. 
Sur les lignes laissées vides, écris quelques mots 
pour décrire ce que cette Écriture dit au sujet  
des réponses aux prières.

Tout au long du chemin, tu peux noter  
dans ton journal personnel ce que tu apprends, 
ainsi que les occasions où tes prières ont  
été exaucées.

Une aventure autour de la prière

Doctrine  
et Alliances 9:8-9

Doctrine  
et Alliances 8:2

Doctrine et  
Alliances 6:22-23

Jean 14:26

Proverbes 8:10-11

n’entendons pas une voix, mais nous res-
sentons quelque chose dans notre cœur.

J’étais tellement reconnaissante 
d’avoir été guidée par l’Esprit. Il est 
vraiment toujours là ! Comme le disent 
les Écritures : « Le Saint-Esprit sera ton 
compagnon constant » (D&A 121:46).

Si nous sommes dignes de l’inspi-
ration de l’Esprit et que nous som-
mes attentifs, nous pouvons être des 
instruments dans les mains de Dieu 
pour faire du bien à beaucoup de gens. 
Grâce à la compagnie constante de l’Es-
prit, nous saurons où nous devons aller.
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M E S S A G E  D E S  I N S T R U C T R I C E S  V I S I T E U S E S

L’œuvre 
missionnaire

Étudiez cette documentation en vous aidant de la prière et, si cela convient, discutez-en avec 
les sœurs à qui vous rendez visite. Utilisez les questions pour vous aider à fortifier vos sœurs et 
à faire de la Société de Secours un élément actif dans votre vie. Pour plus de renseignements, 
consultez le site www.reliefsociety.lds.org.

Tiré de notre histoire
L’histoire d’Olga Kovářová,  

de l’ancienne Tchécoslovaquie, 
est un exemple de l’œuvre  
missionnaire des membres  
dans l’histoire de la Société  
de Secours. Dans les années 
soixante-dix, Olga préparait  
un doctorat et aspirait à une  
vie spirituelle plus profonde.  
Elle a remarqué Otakar 
Vojkůvka, un saint des derniers 
jours âgé de soixante-quinze 
ans. « Physiquement, il faisait 
ses soixante-quinze ans mais, de 
cœur, il paraissait en avoir plutôt 
dix-huit et il était plein de joie, 
dit-elle. C’était très inhabituel en 
Tchécoslovaquie à cette époque 
de cynisme. »

Olga demanda à Otakar et à 
sa famille comment ils avaient 
trouvé cette joie. Ils lui présentè-
rent d’autres membres de l’Église 
et lui donnèrent un Livre de 
Mormon. Elle le lut avec enthou-
siasme et se fit rapidement 
baptiser et confirmer. Depuis 
ce temps-là, Olga a apporté 
une influence positive dans un 
monde d’oppression politique et 
de persécution religieuse. Elle a 
été présidente de la Société de 
Secours dans sa petite branche 
et a contribué à sauver des âmes 
en les amenant au Christ 3.

Les saints des derniers jours sont 
envoyés « travailler dans [la] vigne 

[du Seigneur] au salut de l’âme des 
hommes » (D&A 138:56), ce qui inclut 
l’œuvre missionnaire. Nous n’avons 
pas besoin d’un appel en mission 
officiel pour faire connaître l’Évangile. 
Nous sommes entourés de personnes 
pour qui l’Évangile sera une source 
de bénédictions, et si nous nous 
préparons, le Seigneur fera appel 
à nous. Les instructrices visiteuses 
peuvent accepter leurs responsabilités 
spirituelles et contribuer à « réaliser 
l’immortalité et la vie éternelle de 
l’homme » (Moïse 1:39).

Lorsqu’il a organisé la Société de 
Secours, en 1842, Joseph Smith, le 
prophète, a dit que les femmes ne 
devaient pas uniquement s’occuper 
des pauvres mais qu’elles devaient 
aussi sauver des âmes 1. C’est toujours 
notre objectif.

Dieter F. Uchtdorf, deuxième 
conseiller dans la Première Présidence, 
déclare : « Le Seigneur… confie le 
témoignage de la vérité aux per-
sonnes qui le transmettront. Plus 
encore, le Seigneur attend des mem-
bres de son Église qu’ils ‘ouvrent la 

bouche en tout temps, annonçant 
son Évangile d’une voix pleine d’al-
légresse’ (D&A 28:16)… Parfois, une 
seule phrase rendant témoignage 
peut déclencher des événements qui 
toucheront la vie de quelqu’un pour 
l’éternité 2. »

D’après les Écritures
Doctrine et Alliances 1:20-23 ; 18:15 ; 
123:12

NOTES
	 1.	Voir Enseignements des présidents de 

l’Église : Joseph Smith, 2007, p. 486.
	 2.	Dieter F. Uchtdorf, « Ceux qui attendent  

sur le chemin de Damas », Le Liahona,  
mai 2011, p. 76-77.

	 3.	Voir Filles dans mon royaume : l’histoire 
et l’œuvre de la Société de Secours, 2011, 
p. 104-105.

Que puis-je faire ?
1. Est-ce que je suis l’inspiration du 
Saint-Esprit quand je rends témoignage 
aux sœurs à qui je rends visite ?
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2. Comment est-ce que j’aide les sœurs 
sur qui je veille à apprendre l’Évangile ?

Foi, famille, secours
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CARNET DE NOTES DE LA CONFÉRENCE D’OCTOBRE
« Ce que moi, le Seigneur, ai dit, je l’ai dit… que ce soit par ma voix 
ou par la voix de mes serviteurs, c’est la même chose » (D&A 1:38).

En relisant ou réécoutant la conférence générale d’octobre 2012, vous pouvez 
utiliser ces pages (ainsi que les carnets de la conférence qui vont paraître dans 
les numéros à venir) pour vous aider à étudier et à appliquer les derniers ensei-
gnements des prophètes et apôtres actuels et d’autres dirigeants de l’Église.

Un samedi soir particulièrement 
froid de l’hiver 1983-1984, 

ma femme et moi-même sommes 
en route vers la vallée de Midway 
(Utah, États-Unis) où nous avons une 
maison. Ce soir-là, il fait trente-et-un 
degrés au-dessous de zéro et nous 
voulons nous assurer que tout va bien 
dans notre maison là-bas. Nous véri-
fions et, constatant que tout va bien, 
nous prenons la route pour rentrer 
à Salt Lake City. Nous avons à peine 
fait quelques kilomètres… que notre 
voiture tombe en panne… Nous som-
mes complètement bloqués…

À contrecœur, nous commençons 
à marcher vers la ville la plus pro-
che, tandis que les voitures passent 
devant nous à toute allure. Enfin une 

voiture s’arrête et un jeune homme 
nous propose son aide… Ce brave 
jeune homme nous ramène jusqu’à 
notre maison à Midway. J’essaye de 
le dédommager… mais il… nous 
informe qu’il est scout et qu’il veut faire 
une bonne action. Je me présente et il 
manifeste sa reconnaissance pour l’hon-
neur qu’il a eu de nous rendre service. 
Supposant qu’il est en âge de partir en 
mission, je lui demande s’il a prévu de 
le faire. Il me dit qu’il ne sait pas très 
exactement ce qu’il souhaite faire.

Le lundi matin suivant, j’écris une 
lettre à ce jeune homme et le remer-
cie de son amabilité. Dans la lettre, 
je l’invite à partir en mission à plein 
temps…

Environ une semaine plus tard, la 
mère du jeune homme m’appelle et 
m’informe que son fils est un jeune 
homme remarquable mais que, du fait 
de certaines influences dans sa vie, 
le désir qu’il avait depuis longtemps 
de partir en mission a diminué. Elle 
m’apprend que son mari et elle ont 
jeûné et prié pour que son cœur soit 
changé… La mère veut que je sache 
qu’elle considère les événements de 
cette froide soirée comme la réponse 
à leur prière en sa faveur. Je lui dis : 
« Je suis d’accord avec vous. »

Au bout de plusieurs mois et de 
plusieurs communications avec ce 
jeune homme, ma femme et moi-
même sommes enchantés d’assister 
à ses adieux avant son départ pour 
la mission de Vancouver, au Canada.

Est-ce un hasard si nos chemins 
se sont croisés en cette froide soi-
rée de décembre ? Je n’y crois pas 
un instant. Je crois plutôt que notre 
rencontre était la réponse aux priè-
res sincères d’un père et d’une mère 
pour le fils qu’ils chérissent.

H I S T O I R E S  R A C O N T É E S  L O R S  D E  L A  C O N F É R E N C E

Est-ce un hasard si nos 
chemins se sont croisés ? 

Questions pour la réflexion
• 	Comment le service mission-

naire peut-il vous fortifier et 
fortifier les gens à qui vous 
enseignez l’Évangile ? 

• 	Que pouvez-vous faire pour vous 
préparer à faire une mission ?

Vous pourriez noter vos réflexions 
dans votre journal ou en discuter avec 
d’autres personnes.

Documentation supplémentaire sur ce sujet : Prêchez 
mon Évangile, Guide du Service missionnaire (2004); 
Russell M. Nelson, « Demandez aux missionnaires ! 
Ils peuvent vous aider ! » Le Liahona, novembre 2012, 
p. 18-21. 

Thomas S. Monson : «Réfléchissons aux bénédic-
tions», Le Liahona, novembre 2012, p. 88.
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Promesses 
prophétiques
« Notre Père céleste est conscient 
de nos besoins et nous aide lorsque 
nous l’invoquons pour recevoir son 
secours. Je ne crois pas qu’aucun de 
nos soucis soit trop petit ou trop insi-
gnifiant. Le Seigneur est présent dans 
les détails de notre vie. »
Thomas S. Monson : «Réfléchissons aux bénédic-
tions», Le Liahona, novembre 2012, p. 88.

Certains des sujets les plus impor-
tants sont abordés par plus d’un 

seul orateur de la conférence géné-
rale. Voici ce que quatre d’entre eux 
ont dit à propos de la vraie conver-
sion. Essayez de rechercher d’au-
tres parallèles dans votre étude des 
discours de la conférence.

• 	« La véritable conversion… 
implique un engagement 
conscient à devenir un disciple 
du Christ 1. » David A. Bednar  
du Collège des douze apôtres.

• 	« Lors du baptême, nous nous 
engageons à prendre sur nous ‘le 
nom du Christ, décidé[s] à le ser-
vir jusqu’à la fin’. (Moroni 6:3 ; 
italiques ajoutés). Une telle 
alliance exige de courageux 
efforts, de l’engagement et de 

Lors de la conférence générale 
d’octobre 2012, le président Monson 
a annoncé : « Tous les jeunes hommes 
dignes et capables qui ont obtenu 
leur diplôme d’études secondaires 
ou son équivalent… auront l’option 

Pour lire, regarder ou écouter les 
discours de la conférence générale, 
allez sur conference.lds.org. 

l’intégrité 2. » Quentin L. Cook, du 
Collège des douze apôtres.

• 	« Nous sommes des disciples 
de notre Sauveur, Jésus-Christ. 
Une telle conversion et une telle 
confiance en soi résultent d’un 
effort diligent et délibéré. C’est 
personnel. C’est un processus 
qui dure toute la vie 3. » Ann M. 
Dibb, deuxième conseillère 
dans la présidence générale des 
Jeunes Filles.

• 	« Ce n’est que lorsque notre 
témoignage dépasse ce qui est 
dans nos pensées et s’enracine 
profondément dans notre cœur 
que notre motivation pour aimer 
et servir devient comme celle du 
Sauveur 4. » M. Russell Ballard, 
du Collège des douze apôtres. 

NOTES
	 1. 	David A. Bednar, « Convertis au Seigneur, 

Le Liahona, nov. 2012, p. 107.
	 2. 	Quentin L. Cook, « Pouvez-vous le ressentir 

maintenant ? » Le Liahona, nov. 2012, p. 9.
	 3. 	Ann M. Dibb, « Je connais l’Évangile. Je le 

vis. Je l’aime. » Le Liahona, nov. 2012, p. 10.
	 4. 	M. Russell Ballard, « œuvrez avec zèle », 

Le Liahona, nov. 2012, p. 30.

d’être recommandés pour le service 
missionnaire à partir de l’âge de 
dix-huit ans au lieu de dix-neuf… les 
jeunes filles capables et dignes qui ont 
le désir de servir peuvent être recom-
mandées pour le service missionnaire 

CHANGEMENT DES DIRECTIVES CONCERNANT 
L’ÂGE DES MISSIONNAIRES

à partir de l’âge de dix-neuf ans au 
lieu de vingt-et-un » (« Bienvenue 
à la conférence », Le Liahona, 
nov. 2012, p. 4, 5).

L E  C O I N  D E  L’ É T U D E

Établir des parallèles : 
La vraie conversion
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À dix-sept ans, j’ai perdu la plus 
grande partie de mon bras gau-

che dans un accident de voiture. Cette 
expérience allait changer ma vie pour 
toujours. Bien qu’il y ait eu des jours 
difficiles et des moments d’épreuve, 
le feu du fondeur m’a donné l’oc-
casion de témoigner d’une manière 
unique du pouvoir de l’Expiation.

Aujourd’hui, toute ma vie tourne 
autour de mon rôle d’épouse et de 
mère, un rôle que j’aime profon-
dément. Avant la naissance de mes 
enfants, je me suis interrogée sur ma 
capacité d’être mère. Comment pour-
rais-je changer des couches, préparer 
le dîner ou réconforter mes enfants 
avec un seul bras ? Quinze ans plus 
tard, je suis en plein dans mon rôle 
de mère avec cinq enfants adora-
bles. Je me suis bien adaptée et mes 
enfants remarquent à peine que je 
suis différente des autres mères. Mon 
bras manquant n’est plus un obstacle 
mais un symbole d’amour. C’est une 
source de réconfort pour mes enfants 
qui s’y tiennent lorsqu’ils pleurent 
ou qu’ils s’endorment le soir. Cet 
attachement peut être dû à plusieurs 
choses, mais je le vois comme la 
preuve de la capacité du Sauveur à 
créer quelque chose de bon à partir 
d’un événement tragique.

Écritures ont une signification parti-
culière pour moi. L’un de mes préfé-
rés est la visite du Sauveur au peuple 
de l’Amérique lorsqu’il guérit leurs 
malades. Je me suis imaginée l’im-
pression que cela aurait fait d’être 
parmi ceux que le Sauveur a guéris. 
Le récit commence avec son invita-
tion pleine d’amour :

« En avez-vous parmi vous qui sont 
malades ? Amenez-les ici. En avez-
vous qui sont estropiés, ou aveugles, 
ou boiteux, ou mutilés… ou qui 
sont affligés de toute autre manière ? 
Amenez-les ici et je les guérirai, 
car j’ai compassion de vous ; mes 

N O U S  P A R L O N S  D U  C H R I S T

SUFFISAMMENT GUÉRIE
Par Michele Reyes

Comment pourrais-je changer des couches, préparer le dîner ou réconforter mes enfants avec un seul bras ?

Je ne peux décrire la joie que je 
ressens lorsque cette partie de moi 
peut fournir un tel réconfort à mes 
enfants. Être mère m’a permis de 
prendre du recul par rapport à mon 
handicap physique et j’ai senti que 
l’Expiation commençait déjà à me 
guérir.

Les exigences quotidiennes 
imposées à une mère ont parfois 
été difficiles. Les moments difficiles 
me donnent une raison de penser 
à la réalité de la résurrection et de 
la capacité du Sauveur de me gué-
rir. Ainsi, les exemples édifiants de 
guérison qui se trouvent dans les 

LA FORCE DE VIVRE AVEC VOS ÉPREUVES
« Quelques-unes des difficultés de la vie ne trouveront  
pas de solution sur la terre. Paul a prié trois fois pour  
que l’écharde qui tourmentait sa chair lui soit enlevée.  
Le Seigneur lui a simplement répondu : ‘Ma grâce te  
suffit’ (2 Corinthiens 12:7, 9)… Il lui a donné la force de 
compenser, afin qu’il puisse mener une vie extrêmement 

productive. Il veut que vous appreniez comment guérir quand c’est sa 
volonté et comment trouver la force de vivre avec vos épreuves quand  
il les destine à être un instrument pour votre progression. Dans les deux  
cas le Rédempteur vous soutiendra. »
Richard G. Scott, du Collège des douze apôtres, « Pour être guéris », L’Étoile, juillet 1994, p. 7.
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entrailles sont remplies de miséricorde…
« Je vois que votre foi est suffisante pour  

que je vous guérisse…
« Lorsqu’il eut ainsi parlé, toute la multitude, 

d’un commun accord, s’avança avec ses mala-
des, et ses affligés, et ses estropiés, et avec ses 
aveugles, et avec ses muets, et avec tous ceux 
qui étaient affligés de toute autre manière ; et  
il guérit chacun d’eux » (3 Néphi 17:7-9).

Pour moi, c’est l’un des événements les 
plus touchants décrits dans les Écritures. 
Mais ma perspective a changé quand je suis 
devenue mère avec un seul bras. Autrefois, 
je pensais que j’étais l’une des personnes 
qui attendaient avec le plus d’impatience la 
résurrection et la perspective d’être guérie. 
Mais aujourd’hui, je ne suis plus aussi pressée. 
Je sens de plus en plus que l’Expiation agit 
dans ma vie aujourd’hui. Je me suis rendu 
compte que le pouvoir guérisseur ne devait 
pas forcément entrer en vigueur seulement au 
moment de la résurrection. La guérison a déjà 
commencé lorsque, chaque soir, un de mes 
enfants tient tendrement ce qui reste de mon 
bras et s’endort. Cette prise de conscience a 
été tout aussi importante pour moi que n’im-
porte quel miracle de guérison physique. J’ai 
décidé que, pour l’instant, je suis suffisam-
ment guérie. ◼

Mon bras 
manquant 
n’est plus un 
obstacle mais 
un symbole 
d’amour. C’est 
une source de 
réconfort pour 
mes enfants 
qui s’y tien-
nent lorsqu’ils 
pleurent ou 
qu’ils s’endor-
ment le soir.

POURQUOI CELA M’ARRIVE-T-IL ?
Lors de la conférence générale d’avril 2012, 
Donald A. Rasband, de la présidence des soixante-
dix, a répondu à cette question dans son discours 
« Leçons spéciales » :

« Cette vie est une formation en vue de l’exal-
tation et ce processus signifie que nous serons 
testés et éprouvés. Il en a toujours été ainsi et nul 
n’est épargné.

« La confiance en la volonté de Dieu est essen-
tielle à notre condition mortelle. Si nous avons foi 
en lui, nous puisons dans le pouvoir de l’expia-
tion du Christ dans les moments où les questions 
abondent et où les réponses sont rares…

« Nous serons confrontés à l’adversité, aux 
épreuves, aux handicaps, au chagrin, aux dif-
ficultés et à toutes sortes d’afflictions, mais notre 
Sauveur aimant sera toujours là pour nous. Il a 
promis :

« ’Je ne vous laisserai pas orphelins, je viendrai 
à vous…

« ’Je vous donne ma paix. Je ne vous la donne 
pas comme le monde la donne. Que votre cœur 
ne se trouble point, et ne s’alarme point’ (Jean 
14:18, 27). »
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Comment pouvez-vous rechercher le réconfort  
et la paix du Sauveur dans vos épreuves ?
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Cette année, en étudiant les ensei-
gnements de Lorenzo Snow, vous 
découvrirez le prophète, voyant et 
révélateur dont les conseils sont 
remarquablement d’actualité 
aujourd’hui.

Si vous avez déjà vu un portrait de 
Lorenzo Snow, cinquième président de 
l’Église de Jésus-Christ des Saints des 

Derniers Jours, vous vous souvenez sans doute 
de sa longue barbe blanche et de son visage 
doux. Et si vous avez pris quelques minutes 
pour examiner ce portrait, vous avez peut-être 
été attiré par ses yeux, fatigués mais pas las, 
âgés mais pleins d’énergie et de lumière.

Vous avez peut-être entendu parler du 
sermon que le président Snow eut l’inspiration 
de donner sur la dîme, et vous vous rappelez 
peut-être avoir lu quelque chose sur l’expé-
rience sacrée qu’il vécut dans le temple de 
Salt Lake City.

Mais savez-vous ce qui a été à l’origine de 
cette expérience dans le temple et ce qui en 
est résulté ? Êtes-vous curieux de connaître 
l’histoire de la révélation qu’il a reçue sur la 
loi de la dîme ?

Et qu’en est-il de ses yeux et de 
son visage ? Après avoir rencon-
tré le président Snow, un pasteur 
d’une autre confession religieuse 
a écrit : « Son visage était un 
pouvoir de paix, sa présence une 
bénédiction de paix. Dans les 
profondeurs tranquilles de ses 
yeux, il y avait non seulement 
‘la maison de la prière silen-
cieuse’ mais aussi la demeure 
de la force spirituelle… J’ai été 
envahi par le très étrange senti-
ment de me ‘tenir dans un lieu 
saint 1.’ » Aimeriez-vous connaître 
les aventures, les épreuves, les 
triomphes, les chagrins, les joies 
et les révélations qui ont contri-
bué à forger un tel visage ?

Cette année, les 
sœurs de la Société 
de Secours et les 
frères de la Prêtrise 
de Melchisédek 
étudieront les 
Enseignements 
des présidents 
de l’Église : 

Des cornichons, 
témoignage  

Par Aaron L. West
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Rédacteur du département 
des programmes de l’Église

des navets et un 
SOURCES D’INSPIRATION DANS  
LA VIE ET LES ENSEIGNEMENTS  
DE LORENZO SNOW



Lorenzo Snow. En étudiant les enseignements 
du président Snow et en en discutant à l’église 
et à la maison, vous le connaîtrez mieux que 
comme un homme à l’air gentil sur un portrait 
ancien. Vous découvrirez le prophète, voyant 
et révélateur, dont les conseils sont remarqua-
blement d’actualité aujourd’hui.

Pour vous mettre en appétit, voici quel-
ques exemples des enseignements et 
des histoires que vous trouverez dans le 
programme d’étude de cette année. Dans 
les paragraphes suivants, les numéros des 
chapitres et des pages renvoient au manuel 
Enseignements des présidents de l’Église : 
Lorenzo Snow.

Vous vous rappelez peut-être un discours 
intéressant de conférence générale dans 
lequel David A. Bednar, du Collège des 
douze apôtres, compare le processus de la 
conversion à celui de la mise en conserve 
d’un concombre 2. Frère Bednar n’était pas le 
premier apôtre à faire cette comparaison. Le 
président Snow avait exprimé une idée sem-
blable cent cinquante ans plus tôt :

« Mettez un concombre dans un fût de 
vinaigre et, au cours de la première heure, 
il ne subira quasiment aucun effet, pas plus 
qu’au cours des douze premières heures. 
Examinez-le et vous découvrirez que seule  
la peau a été affectée, parce qu’il lui faut plus 
longtemps pour devenir un cornichon. La 
personne qui entre dans l’Église par le bap-
tême subit un effet qui ne la transforme pas 
immédiatement, comme le concombre. La loi 
du bien et du devoir ne s’implante pas en elle 
au cours des douze ou vingt-quatre premières 
heures ; elle doit rester dans l’Église, comme 
le concombre dans le vinaigre, jusqu’à ce 
qu’elle s’imprègne du bon esprit 3. »

Quand le président Snow parlait de conver-
sion, il parlait par expérience. Il a souvent 
raconté deux événements : le premier s’est 
produit avant qu’il ne devienne membre de 
l’Église et le second peu de temps après son 
baptême et sa confirmation. Ces deux événe-
ments l’ont aidé à « s’imprégner du bon esprit ». 

NOTICE BIOGRAPHIQUE

Lorenzo Snow naît le 3 avril 1814 à Mantua, en Ohio (États-Unis). 
Ses parents, Rosetta et Oliver Snow, l’élèvent avec ses six frères 

et sœurs dans un foyer consacré à la foi, au travail, au service et à 
l’instruction. Ces principes fondamentaux le préparent à accepter 
l’Évangile rétabli. En juin 1836, il devient membre de l’Église de 
Jésus-Christ des Saints des Derniers Jours à Kirtland, en Ohio, après 
avoir été influencé par l’inspiration du Saint-Esprit et par la gentille 
insistance de sa sœur Eliza, déjà membre de l’Église. Moins d’un an 
plus tard, il est appelé à remplir une mission à plein temps.

Au cours des douze années suivantes, il fait plusieurs autres 
missions aux États-Unis et conduit aussi un groupe de saints des 
derniers jours jusqu’à la vallée du lac Salé. Missionnaire énergique 
et dévoué, il œuvre en Italie, aux îles Hawaï et dans l’ouest des 
États-Unis. Il est ordonné apôtre le 12 février 1849. On le retrouve 
aussi dans d’autres postes de direction de l’Église. Il est notamment, 
pendant cinq ans, le premier président du temple de Salt Lake City. 
Le 10 octobre 1898, il est mis à part comme président de l’Église. Il 
décède le 10 octobre 1901 à Salt Lake City.
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﻿

Vous pouvez lire le récit de ces expériences aux pages  
1, 3, 63-64 et 66.

« Pourquoi [un] homme est-il appelé à présider un peu-
ple ? », demanda un jour le président Snow. « Est-ce pour 
acquérir une influence, puis pour utiliser cette influence 
directement pour sa gloire personnelle ? Non. Au contraire, 
il est appelé à agir à ce poste en vertu du même principe 
selon lequel la prêtrise a été donnée au Fils de Dieu, à 
savoir pour faire des sacrifices. Pour lui-même ? Non, dans 
l’intérêt des gens qu’il dirige en tant que président… [Pour 
devenir] le serviteur de ses frères, et non leur maître, et 
[pour agir] dans leur intérêt et pour leur bien-être 4. »

Lorsqu’il était dirigeant de l’Église, le président Snow a 
mis ce principe en pratique et, parfois, de façon créative. 
Par exemple, il a utilisé un jour des navets, des draps et de 
la paille pour remonter le moral d’un groupe de saints qui 
souffraient. Ce récit se trouve au chapitre 7. Vous pouvez 
lire quelques-uns de ses enseignements sur la façon de 
diriger dans l’Église au chapitre 18.

Le président Snow était un dirigeant efficace, créatif 
et puissant, parce qu’il savait qui est le vrai Dirigeant. Il a 
enseigné : « La grande œuvre qui s’accomplit maintenant, 
le rassemblement d’Israël de parmi les nations de la terre, 
n’a pas eu son origine dans l’esprit d’un homme ou d’un 
groupe d’hommes. Elle émane du Seigneur Tout-Puissant 5. » 
S’adressant à un rassemblement de membres de l’Église qui 

venaient l’honorer pour son quatre-vingt-cinquième anni-
versaire, il a déclaré : « J’ai le sentiment que quoi que j’aie 
accompli, ce n’est pas Lorenzo Snow et les expériences qui 
m’ont amené à ce poste de président de l’Église, ce n’est 
pas Lorenzo Snow, mais le Seigneur qui a fait tout cela 6. »

Il a enseigné cette vérité pendant tout son ministère, mais 
elle allait lui être rappelée d’une manière sacrée et person-
nelle, juste avant qu’il ne devienne président de l’Église. Le 
2 septembre 1898, à la mort de Wilford Woodruff, il devint 
le doyen des apôtres de l’Église. Ne se sentant pas à la 
hauteur pour se charger de cette responsabilité, il se rendit 
seul pour prier dans une pièce du temple de Salt Lake City. 
Il implora le Seigneur de le guider, mais ne ressentit aucune 
réponse à sa prière ; au bout d’un moment, il quitta donc la 
pièce et s’engagea dans un grand couloir. C’est là que vint la 
réponse. Le Sauveur ressuscité, se tenant devant lui, debout 
à environ un mètre au-dessus du sol, lui dit comment 
aller de l’avant dans la gestion de l’Église. Vous pouvez en 
apprendre plus sur cette expérience au chapitre 20.

Le président Snow est bien connu pour la révélation 
qu’il reçut sur la loi de la dîme. En 1899, pour les membres 
de l’Église, cette révélation commença par une déclaration 
sans équivoque : « Le moment est maintenant venu pour 
chaque saint des derniers jours qui a l’intention d’être 
préparé pour l’avenir et qui veut se tenir fermement sur 
une bonne fondation, d’accomplir la volonté du Seigneur 

Le président Snow a prêché que le 
paiement de la dîme apporte des béné-
dictions. À l’époque, on rassemblait les 

dîmes dans des bâtiments tels que celui 
représenté ci-dessus (Salt Lake City, 

années 1880). À gauche : Pour se pré-
parer à recevoir des amis, le président 

Snow confectionnait des bougeoirs 
à l’aide de navets pour illuminer sa 

cabane en rondins.
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et de payer une dîme complète. C’est la parole que le 
Seigneur vous adresse 7. »

Les saints des derniers jours répondirent fidèlement à 
la recommandation de leur prophète et, en conséquence, 
le Seigneur les bénit individuellement et collectivement. 
L’influence de cette révélation se fait sentir aujourd’hui 
encore : partout dans le monde, les membres de l’Église 
reçoivent des bénédictions temporelles et spirituelles 
grâce à l’obéissance à la loi de la dîme. Vous pouvez lire 
au chapitre 12 le récit de l’expérience qui a conduit à 
cette révélation et des bénédictions qui en résultèrent.

Comme tous les prophètes, le président Snow a rendu 
un témoignage puissant de Jésus-Christ. Il a enseigné : 
« Nous dépendons tous de Jésus-Christ, de sa venue 
au monde pour nous ouvrir la voie par laquelle nous 

pouvons obtenir la paix, le bonheur et l’exaltation. Et s’il 
n’avait pas fait ces efforts, nous n’aurions jamais obtenu 
les bénédictions que l’Évangile nous garantit 8. » Il a témoi-
gné de la naissance du Sauveur, de son ministère terrestre, 
de son expiation, de son implication personnelle dans le 
rétablissement de l’Église et de la Seconde Venue. Vous 
trouverez la suite de son témoignage de Jésus-Christ au 
chapitre 24.

Il est évident que ce petit article ne peut vous donner 
qu’un avant-goût de la vie et du ministère du président 

Lorenzo Snow a eu l’expérience sacrée de voir le Seigneur 
ressuscité dans le temple de Salt Lake City.
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CARACTÉRISTIQUES DE ENSEIGNEMENTS DES 
PRÉSIDENTS DE L’ÉGLISE : LORENZO SNOW

Ce livre vient s’ajouter à votre bibliothèque person-
nelle et familiale des Enseignements des prési-

dents de l’Église. Cette série comporte désormais onze 
ouvrages qui offrent une compréhension inspirée de 
nombreux thèmes de l’Évangile. Voici certaines caracté-
ristiques essentielles de ce livre :

• 	 Des déclarations inspirées de Lorenzo Snow sur 
plus de soixante-quinze sujets de l’Évangile.

• 	 De nouveaux tableaux et de nouvelles photogra-
phies de la vie de Lorenzo Snow, que la plupart 
des membres ne connaissent pas.

• 	 Trois types d’aide pour l’enseignement et l’ap-
prentissage dans chaque chapitre : des questions 
qui donnent matière à réflexion, des Écritures 
liées au thème du chapitre et des aides pédagogi-
ques pour améliorer la participation et la discus-
sion en classe.

• 	 Trois pages d’instructions pour aider les membres 
à améliorer leur étude de ce livre et à enseigner 
avec inspiration à la maison ou à l’église.

Snow. En étudiant les Enseignements des présidents de 
l’Église : Lorenzo Snow, vous découvrirez bien d’autres 
histoires inspirantes, y compris le récit de son premier 
enseignement missionnaire, de sa surprise totale lorsqu’il 
fut appelé à faire partie du Collège des douze apôtres, de 
ce qu’il ressentit à bord d’un navire sur l’océan Atlantique 
au cours d’une terrible tempête, et de quatre occasions où 
le pouvoir de la prêtrise sauva des personnes de la mort 
(y compris Lorenzo Snow lui-même). Grâce à ses ensei-
gnements, vous pouvez en apprendre beaucoup sur de 
nombreux sujets comme l’unité, l’humilité, les alliances, 
l’œuvre du temple, les relations familiales, les efforts pour 
atteindre la perfection, la prêtrise, la Société de Secours et 
la joie de faire connaître l’Évangile.

Si vous avez pris le temps de lire certains des récits 
et des enseignements mentionnés dans cet article et de 
méditer à leur sujet, ou même si vous avez décidé de les 
lire prochainement, vous pouvez avoir l’assurance que 
le président Snow serait satisfait de vos efforts. Pendant 
toute sa vie, il n’a cessé d’étudier et il a enseigné que nous 
devons « faire des efforts » pour pouvoir « progresser dans 
les principes de vérité » et « augmenter notre connaissance 
céleste 9 ». Il a fait cette exhortation : « Chaque jour, chaque 
semaine qui vient de passer doit être le ou la meilleure 
que nous ayons connu, c’est-à-dire que nous devons pro-
gresser un peu chaque jour en connaissance et en sagesse 
et dans la faculté de faire le bien10. »

Puisse votre vie être enrichie, cette année, par votre 
étude des Enseignements des présidents de l’Église : 
Lorenzo Snow. En étudiant, vous pouvez avoir une expé-
rience semblable à celle de ce brave pasteur qui a rencon-
tré personnellement le président Snow. En regardant 
au-delà de ce visage doux et de ces yeux sereins, vous 
pourrez aussi avoir le sentiment de vous tenir en un lieu 
saint, non parce que vous connaîtrez Lorenzo Snow, mais 
parce que vous vous serez rapproché de votre Père céleste 
et de Jésus-Christ, dont il a été le témoin. ◼
NOTES
	 1. Révérend Prentis, cité dans Enseignements des présidents de l’Église : 

Lorenzo Snow, 2012, p. 32.
	 2. Voir David A. Bednar, « Vous devez naître de nouveau », Le Liahona, 

mai 2007, p. 19-22.
	 3. Enseignements : Lorenzo Snow, p. 71.
	 4. Enseignements : Lorenzo Snow, p. 234.
	 5. Enseignements : Lorenzo Snow, p. 164.
	 6. Enseignements : Lorenzo Snow, p. 158.
	 7. Enseignements : Lorenzo Snow, p. 167-168.
	 8. Enseignements : Lorenzo Snow, p. 298-299.
	 9. Enseignements : Lorenzo Snow, p. 68.
	10. Voir Enseignements : Lorenzo Snow, p. 110.

Ce livre est également disponible en ligne sur  
www.lds.org et dans l’application de Gospel Library  
(en anglais) sur www.mobile.lds.org.
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Il fit une mission 
à Hawaï.

Il enseigna les prin-
cipes de l’Évangile 
à des étudiants en 
religion.

Cette année, le manuel pour 
les leçons de la Société de 
Secours et de la Prêtrise de 

Melchisédek porte sur la vie et les 
enseignements de Lorenzo Snow 
(1804-1901). Mais ce n’est pas parce 
que votre groupe d’âge n’utilise pas 
ce livre que vous ne pouvez pas 
apprendre une ou deux choses à son 
sujet. Le président Snow a mené une 
vie extraordinaire, remplie d’épreuves 
et de victoires.

Le défenseur de l’Évangile
Lorenzo Snow était encore jeune 

quand il entendit parler pour la 
première fois de l’Église. Au début, 
il n’avait aucune envie de se faire 
baptiser, même si sa sœur Eliza (la 
même Eliza R. Snow qui a écrit de 
nombreux cantiques de l’Église et 
qui a été la deuxième présidente 
générale de la Société de Secours) 

APPRENDRE À CONNAÎTRE 

LORENZO SNOW
avait accepté l’Évangile avec enthou-
siasme. Il trouvait cependant la 
doctrine de l’Église très intéressante. 
Lorsqu’il commença à étudier à 
l’université d’Oberlin, en Ohio, il 
parlait souvent des croyances de 
l’Église avec les étudiants qui se 
préparaient à devenir des ministres 
protestants. Bien que ne s’étant pas 
encore engagé à se faire baptiser, 
il présentait si bien l’Évangile que 
de nombreux étudiants, à Oberlin, 
admettaient que l’Église rétablie  
pouvait être vraie.

Avant d’accepter l’Évangile, 
Lorenzo était un missionnaire tel-
lement solide qu’il n’est pas éton-
nant qu’il se soit consacré encore 
plus à l’œuvre après son baptême. 
Au cours de ses premières années 
dans l’Église, il fut appelé à remplir 
plusieurs missions à plein temps. 
Il en fit tout d’abord une en Ohio, 

puis au Missouri, au Kentucky et 
en Illinois (États-Unis). Plus tard, 
il fut envoyé en Grande-Bretagne 
pour contribuer à l’organisation de 
l’Église en Angleterre. Sur place, il 
remit même un exemplaire du Livre 
de Mormon à la reine Victoria et 
au prince Albert. Plus tard, il partit 
en mission en Italie, en Suisse et 
dans ce qui allait être appelé les 
îles hawaïennes.

Un miracle en mer
Lorsqu’il quitta l’Angleterre pour 

retourner à Nauvoo, frère Snow 
emmena avec lui un groupe impor-
tant de nouveaux convertis. Ils réser-
vèrent tous leur place pour voyager 
à bord du Swanton et se préparèrent 
à la longue traversée vers l’Amérique 
du Nord.

Bien que le capitaine du Swanton 
ne fût pas hostile aux saints des 

Par Christopher D. Fosse

Enseignements des 
présidents de l’Église

Lorenzo Snow

Il fit plusieurs 
missions aux 
États-Unis.
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Il guérit le steward 
du capitaine lors d’un 
voyage de retour vers 
l’Amérique du Nord. 

Il donna un exemplaire 
du Livre de Mormon à 
la reine Victoria et au 
prince Albert.

Voici certaines choses que vous ignorez peut-être  
au sujet du cinquième président de l’Église.

derniers jours à bord de son navire, 
il ne se montrait pas non plus vrai-
ment amical. Il les tenait en général à 
l’écart. Mais au bout de deux semai-
nes environ en mer, un événement se 
produisit. Le steward du capitaine fut 
gravement blessé dans un accident. 
Personne ne s’attendait à ce qu’il 
passe la nuit.

Mais une des sœurs fidèles qui 
s’était occupée du marin mourant fit 
une proposition. Elle dit au steward 
que Lorenzo Snow pouvait lui donner 
une bénédiction et que cela pour-
rait lui sauver la vie. Le steward, qui 
travaillait pour subvenir aux besoins 
de sa femme et de ses deux enfants 
restés en Allemagne, s’empressa 
d’accepter.

Au beau milieu de la nuit, on 
réveilla frère Snow pour lui demander 
de se rendre dans la cabine du mou-
rant. En arrivant, il croisa le capitaine 

du navire. Celui-ci le remercia d’être 
venu, mais déclara que la situation 
était sans espoir. Frère Snow s’aperçut 
qu’il avait pleuré.

Il entra dans la cabine, posa les 
mains sur la tête du steward et lui 
donna une bénédiction de la prêtrise. 
Immédiatement après la fin de la 
bénédiction de frère Snow, l’homme 
s’assit et quitta son lit. Le steward était 
entièrement guéri et reprit son travail 
le lendemain.

La valeur des âmes
La guérison du steward changea 

les choses à bord du Swanton. Le 
capitaine se mit à passer autant de 
temps que possible avec les saints, 
il étudia même l’Évangile et assista 
aux réunions de l’Église. Les autres 
marins étaient tout aussi impression-
nés. Lorsque le navire arriva à desti-
nation, l’équipage dit adieu aux saints 

avec tendresse. Grâce au pouvoir de 
la prêtrise, la vie d’un homme avait 
été sauvée et plusieurs personnes 
avaient eu un aperçu du pouvoir et 
de l’amour de Dieu. Le steward et 
plusieurs membres de l’équipage se 
firent finalement baptiser.

Plusieurs autres événements 
extraordinaires se produisirent dans 
la vie de Lorenzo Snow. Donc, cette 
année, tandis que les adultes étu-
dient les Enseignements des pré-
sidents de l’Église : Lorenzo Snow, 
pourquoi ne pas faire de même ? 
Le dimanche ou lorsque vous avez 
du temps libre, vous pourriez lire 
quelques-uns des enseignements 
du président Snow. Vous pourrez 
apporter davantage aux discussions 
familiales sur l’Évangile et, en même 
temps, vous apprendrez à connaître 
un homme extraordinaire qui est 
devenu un prophète de Dieu. ◼ILL
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Nous vivons dans un monde surchargé 
d’informations. L’extraordinaire 
Wikipedia, la plus grande encyclo-

pédie du monde en ligne, pourrait bien en 
être le symbole. Pour vous donner une idée 
de sa portée, elle contenait, en 2012, plus de 
2,5 milliards de mots en anglais seulement 
et plus de 22 millions d’articles dans quel-
que 284 langues. Wikipedia compte plus 
de soixante-dix versions non anglophones, 
qui contiennent chacune au moins dix mille 
articles. La version anglaise contient plus de 
quatre millions d’articles 1.

Cette surcharge de notre information se 
manifeste aussi dans l’utilisation des sites de 
réseaux sociaux qui a augmenté de façon 
exponentielle. C’est le cas de Facebook, créé 
en 2004 et qui, en 2012, totalise plus d’un 
milliard d’utilisateurs actifs dans le monde 
entier 2, ou de YouTube, lancé en 2005, site 
sur lequel des clips vidéo auraient été vision-
nés plus de cent millions de fois.

Avec ce raz de marée d’informations, nous 
avons désespérément besoin de sagesse 
pour trier ce que nous apprenons et savoir 
comment l’appliquer. T. S. Eliot, un chrétien 
croyant qui a écrit il y a des années, s’adresse 
à notre monde d’aujourd’hui :

Ô monde de printemps et d’automne,  
de naissance et de mort !

Le cycle infini d’idées et d’actions,
D’inventions et d’expériences infinies,
Apporte la connaissance du mouvement, 

mais non du calme ;
La connaissance du discours, mais non  

du silence ;
La connaissance des mots et l’ignorance  

de la Parole.
Toute notre connaissance nous rapproche 

de notre ignorance,
Toute notre ignorance nous rapproche  

de la mort,
Mais une approche de la mort qui ne  

rapproche pas de Dieu.
Où est la vie que nous avons perdue  

en vivant ?
Où est la sagesse que nous avons perdue 

dans la connaissance ?
Où est la connaissance que nous avons 

perdue dans l’information ?
Les cycles des cieux, en vingt siècles,
Nous éloignent de Dieu et nous  

rapprochent de la Poussière 3.

Où en êtes-vous sur l’échelle de la 
sagesse ? Certains pourraient se sentir 

LA RÉVÉRENCE ENVERS DIEU 
EST LE COMMENCEMENT DE LA 

Par  
Neil L. Andersen
du Collège des  
douze apôtres
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C’est quand elle 
s’incline humble-
ment devant la 
sagesse de Dieu 
que la sagesse du 
monde a le plus 
de valeur.

sagesse
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concernés par la jeune fille qui, tout excitée par son 
mariage proche, s’exclame devant ses parents : « Chouette, 
je me marie ! Je suis arrivée au bout de tous mes problè-
mes. » Et sa mère murmure à son père : « Oui, mais elle ne 
sait pas à quel bout. »

Plus j’en apprends sur la sagesse de Dieu, plus je crois 
que je n’en suis qu’au début de ma sagesse. Cela me rend 
humble lorsque je me rends compte combien il me reste à 
apprendre. Aujourd’hui, j’espère accroître notre désir d’ac-
quérir la sagesse et, en particulier, la sagesse de Dieu.

Les bénédictions de la sagesse
J’aimerais mettre en évidence plusieurs principes au 

sujet de la sagesse. Premièrement, à notre époque d’infor-
mations et de connaissances, nous devons rechercher la 
sagesse. La sagesse est pluridimensionnelle et 
on la trouve en différentes tailles et couleurs. 
La sagesse que l’on acquiert jeune apporte 
d’énormes bénédictions. La sagesse acquise 
dans un domaine peut ne pas être utilisable 
dans un autre. Et finalement, la sagesse du 
monde, qui est très précieuse à bien des 
égards, a le plus de valeur quand elle s’in-
cline humblement devant la sagesse de Dieu.

Les Écritures décrivent deux sortes de 
sagesse : la sagesse du monde et la sagesse 
de Dieu. La sagesse du monde a à la fois un 
aspect positif et un aspect négatif. Dans sa 
définition la plus sombre, elle pourrait être 
décrite comme une vérité partielle, mélangée 
à l’intelligence et à la manipulation, pour 
atteindre des objectifs mauvais ou égoïstes.

Amlici en est une illustration dans le Livre 
de Mormon. Les Écritures disent que « un 
homme, appelé Amlici, homme très rusé, 
oui, un sage selon la sagesse du monde… 
[entraîna] à sa suite beaucoup de gens ». Les 
Écritures poursuivent la description d’Amlici 
en disant qu’il était un « méchant homme… 
[dont l’]intention était de détruire l’Église de 
Dieu » (Alma 2:1-2, 4 ; italiques ajoutés). Ce 
genre de sagesse ne nous intéresse pas.

Il y a une autre sorte de sagesse du monde 
qui est loin d’être aussi mauvaise. En fait, elle 
est très positive. Elle s’acquiert sciemment par 

l’étude, la réflexion, l’observation et le travail acharné. Elle 
est très précieuse et utile à ce que nous faisons. Les gens 
honnêtes et respectables l’acquièrent au cours de l’expé-
rience de la condition mortelle.

Vous vous souviendrez peut-être du commentaire de 
Mark Twain, un écrivain américain : « Quand j’avais qua-
torze ans, mon père était si ignorant que j’avais du mal à 
supporter la présence de mon vieux. Mais lorsque j’ai eu 
vingt-et-un ans, j’ai été étonné de voir tout ce qu’il avait 
appris en sept ans 4. » Si nous observons, si nous réfléchis-
sons, le temps peut nous enseigner beaucoup de choses.

Je me souviens de l’époque où j’ai obtenu mon diplôme 
universitaire. J’ai fait la route de l’université Brigham 
Young jusqu’à Preston (Idaho, États-Unis), où vivait ma 
grand-mère, Mary Keller. Elle avait alors soixante-dix-huit 

ans et était fragile. Elle est décédée deux ans 
plus tard. C’était une femme merveilleuse 
et je savais que si j’écoutais et que je tirais 
les leçons de ses expériences, je pourrais 
apprendre une sagesse qui m’aiderait au  
long de mon chemin.

Nous pouvons échapper à beaucoup 
d’expériences malheureuses que certains 
connaissent dans la vie en obtenant rapide-
ment de la sagesse, une sagesse dépassant 
notre âge. Recherchez cette sagesse : utilisez 
votre esprit, observez avec soin, pensez aux 
expériences que vous vivez.

Nous pouvons aussi apprendre la sagesse 
dans la poursuite de nos objectifs profession-
nels et personnels particuliers. J’aimerais vous 
donner deux exemples.

Le docteur DeVon C. Hale est un médecin 
de Salt Lake City qui a passé son enfance à 
Idaho Falls, en Idaho. Sa connaissance et sa 
sagesse au sujet des maladies tropicales m’ont 
toujours émerveillé. Il ne s’agit pas simple-
ment de ses connaissances, mais aussi de l’art 
qu’a le docteur Hale de mettre ces connais-
sances en pratique, de faire le tri entre les 
différents niveaux et de les comparer entre 
eux. C’est une bénédiction de disposer de ce 
genre de sagesse médicale pour les mission-
naires, partout dans le monde.

Un second exemple : Lorsque notre fils 

Nous pouvons 
échapper à 

beaucoup d’ex-
périences mal-
heureuses que 

certains connais-
sent dans la vie 
en obtenant la 
sagesse très tôt.
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aîné est entré à l’école maternelle chez nous, 
à Tampa (Floride, États-Unis), nous étions 
très désireux de rencontrer sa maîtresse, Mme 
Judith Graybell. C’était une femme d’une cin-
quantaine d’années, qui avait un don extraor-
dinaire avec les petits enfants. Elle savait 
exactement comment les motiver, quand les 
féliciter et quand être ferme avec eux. Elle 
avait la connaissance nécessaire pour les 
instruire, mais elle avait bien plus que cela. 
Nous avons fait beaucoup d’efforts pour faire 
entrer chacun de nos enfants dans sa classe 
de maternelle.

Ces deux personnes font preuve, dans le 
monde, d’une sagesse sélective. Leur sagesse 
aide beaucoup de gens et leur permet de 
réussir dans leur profession.

Cependant, nous devrions nous rendre 
compte que cette sagesse est limitée. La 
sagesse dans un domaine ne se transfère pas 
forcément à un autre domaine. Par exem-
ple, je ne suis pas sûr de vouloir que Mme 
Graybell diagnostique des maladies tropicales 
et que le docteur Hale instruise la classe de 
maternelle de mon enfant.

Chose plus importante encore, la sagesse 
qui mène au succès dans le monde doit être 
prête à céder le pas à la sagesse de Dieu et 

ne pas penser qu’elle peut la remplacer.
Souvenez-vous : toutes les formes de 

sagesse ne sont pas égales.
Le psalmiste a dit : « La crainte de l’Éter-

nel est le commencement de la sagesse » 
(Psaumes 111:10). L’Écriture signifie qu’une 
« profonde révérence 5 » pour le Seigneur est 
le commencement de la sagesse. Cette pro-
fonde révérence vient de ce que notre Père 
céleste « a toute la sagesse et tout le pouvoir, 
tant dans les cieux que sur la terre » (Mosiah 
4:9). Sa sagesse est parfaite. Elle est pure. Elle 
est désintéressée.

Parfois, cette sagesse s’oppose à celle du 
monde ; autrement dit, la sagesse de Dieu 
et la sagesse du monde peuvent entrer en 
conflit direct.

Vous souvenez-vous de ce que le Seigneur 
a dit à Ésaïe ?

« Car mes pensées ne sont pas vos pen-
sées, et mes voies ne sont pas vos voies, dit 
l’Éternel.

« Autant les cieux sont élevés au-dessus  
de la terre, autant mes voies sont élevées  
au-dessus de vos voies, et mes pensées au-
dessus de vos pensées » (Ésaïe 55:8-9).

Nous n’obtiendrons pas la sagesse de Dieu 
simplement parce que nous y avons droit ; 

La sagesse qui mène au 
succès dans le monde 
doit être prête à céder 
le pas à la sagesse de 
Dieu et ne pas pen-
ser qu’elle peut la 
remplacer.
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nous devons être prêts à la rechercher. « Si 
quelqu’un d’entre vous manque de sagesse, 
qu’il la demande à Dieu, qui donne à tous 
simplement et sans reproche, et elle lui sera 
donnée » ( Jacques 1:5 ; italiques ajoutés).

La sagesse de Dieu est un don spirituel. 
« Ne cherche pas la richesse mais la sagesse, et 
voici, les mystères de Dieu te seront dévoilés, 
alors tu deviendras riche » (D&A 6:7 ; italiques 
ajoutés).

L’obéissance aux commandements accompa-
gne toujours la recherche de la sagesse de Dieu.

En général, le don spirituel de la sagesse 
nous est accordé étape par étape, quand nous 
le recherchons avec honnêteté et diligence. 
« Je donnerai aux enfants des hommes ligne 
sur ligne, précepte sur précepte… et bénis 
sont ceux qui écoutent mes préceptes… car ils 
apprendront la sagesse  ; car à celui qui reçoit, 
je donnerai davantage » (2 Néphi 28:30 ; itali-
ques ajoutés).

Joseph Smith a dit : « Les choses de Dieu 
sont de première importance ; et ce n’est 
qu’avec le temps, l’expérience et des pensées 
soigneuses, réfléchies et solennelles qu’on peut 
les découvrir 6. » La recherche de la sagesse de 
Dieu n’apporte pas une satisfaction immédiate.

Finalement, la sagesse de Dieu a une source différente 
de celle du monde. On trouve la sagesse de Dieu dans 
les Écritures, dans les enseignements des prophètes (tels 
que ceux que nous recevons à la conférence générale) 
et, bien entendu, dans nos prières (voir D&A 8:1-2). Et 
cette sagesse nous est toujours donnée avec le pouvoir du 
Saint-Esprit. L’apôtre Paul déclare :

« Lequel des hommes, en effet, connaît les choses de 
l’homme, si ce n’est l’esprit de l’homme qui est en lui ? De 
même, personne ne connaît les choses de Dieu, si ce n’est 
l’Esprit de Dieu…

« Et nous en parlons, non avec des discours qu’enseigne 
la sagesse humaine, mais avec ceux qu’enseigne l’Esprit » 
(1 Corinthiens 2:11, 13 ; italiques ajoutés).

Avec la sagesse de Dieu, nous voyons au-delà de notre 
situation actuelle car, comme le dit l’Écriture, « l’Esprit… 
parle des choses telles qu’elles sont réellement, et des cho-
ses telles qu’elles seront réellement » ( Jacob 4:13).

La sagesse de Dieu est digne de notre atten-
tion fervente.

La sagesse et la dîme
Le point le plus important est peut-être 

que toutes les formes de sagesse ne sont pas 
égales. Nous devons apprendre que, lorsque 
la sagesse du monde entre en conflit avec la 
sagesse de Dieu, nous devons soumettre notre 
volonté à la sagesse de Dieu.

Nous sommes fils et filles de Dieu. Nous 
sommes des êtres spirituels en mission dans 
la condition mortelle. Nous qui nous consa-
crons à l’apprentissage de la sagesse du 
monde et de celle de Dieu, nous ne devons 
pas nous méprendre sur celle qui a le plus 
d’importance.

J’aimerais vous raconter l’expérience d’une 
sainte des derniers jours de São Paulo, au 
Brésil. Elle raconte son combat pour choisir 
entre payer la dîme et payer ses frais de scola-
rité. Voici ce qu’elle raconte :

« L’université… interdisait aux étudiants qui 
étaient endettés [ou qui n’avaient pas payé 
leurs frais de scolarité] de passer les examens.

« Je me souviens d’une période où j’ai… eu 
de grosses difficultés financières. J’ai reçu mon 

salaire un jeudi. Lorsque j’ai calculé mon budget pour le 
mois, je me suis aperçue que je n’aurais pas assez d’argent 
pour payer à la fois ma dîme et mon université. Je devais 
choisir entre les deux. Les examens bimestriels allaient 
commencer la semaine suivante et, si je ne m’y présentais 
pas, je pouvais rater mon année. J’étais très angoissée… 
J’étais déchirée. »

Dans cette histoire, la sagesse du monde entrait directe-
ment en conflit avec la sagesse de Dieu. Vous aurez beau 
être très bons et très justes, vous découvrirez, au cours de 
votre vie, si vous êtes honnêtes avec vous-mêmes, que vous 
serez déchirés lorsque ces conflits se présenteront à vous.

Je reviens à son histoire. Tout d’abord, le dimanche, 
elle a payé sa dîme. Le lundi suivant, elle a raconté ce qui 
s’était passé : 

« La journée de travail allait se terminer lorsque mon 
patron est venu me voir pour me donner les dernières 
instructions de la journée… Soudain, il s’est arrêté et 

On trouve 
la sagesse de 
Dieu dans 

les Écritures, 
dans les ensei-
gnements des 
prophètes (tels 
que ceux que 
nous recevons 

à la conférence 
générale) et, 

bien entendu, 
dans nos prières.
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m’a demandé : ‘Comment vont vos études ?’ 
[Elle le décrivait comme un homme dur 
et tout ce qu’elle a pu lui répondre était :] 
‘Tout va bien !’ »

Puis il est parti. Tout à coup, la secré-
taire est entrée dans la pièce. Elle a dit : « Le 
patron vient de dire qu’à partir de mainte-
nant, la société va financer intégralement vos 
études et vos livres. Avant de partir, passez à 
mon bureau pour m’indiquer le montant de 
vos frais, afin que je vous donne le chèque 
demain7. »

Si vous êtes perspicace, vous verrez que, 
plusieurs fois dans votre vie, vous vous 
retrouverez face à ce genre de test. Où 
placerez-vous votre confiance ? Écoutez 
l’avertissement que le Seigneur nous donne 
directement :

« Oh! la vanité, et la fragilité, et la folie des 
hommes ! Lorsqu’ils sont instruits [dans la 
sagesse du monde], ils se croient sages, et ils 
n’écoutent pas les recommandations de Dieu, 
car ils les laissent de côté, pensant [connaître] 

par eux-mêmes [la sagesse du monde], c’est 
pourquoi, leur sagesse est folie et elle ne leur 
profite pas. Et ils périront.

« Mais être instruit est une bonne chose si 
on écoute les recommandations de Dieu »  
(2 Néphi 9:28-29 ; italiques ajoutés).

Paul à son tour nous dit :
« Où est le sage ?… Dieu n’a-t-il pas 

convaincu de folie la sagesse du monde ? » 
(1 Corinthiens 1:20).

« Que nul ne s’abuse lui-même : Si quel-
qu’un parmi vous pense être sage selon ce 
siècle, qu’il devienne fou, afin de devenir sage.

« Car la sagesse de ce monde est une folie 
devant Dieu » (1 Corinthiens 3:18-19 ; itali-
ques ajoutés).

Le test consiste souvent à savoir si nous 
laisserons la sagesse de Dieu guider notre 
chemin, lorsqu’elle va à l’encontre de la 
sagesse du monde.

Ammon a déploré : « Car ils ne cherchent 
pas la sagesse [la sagesse de Dieu] ni ne 
désirent qu’elle les gouverne ! (Mosiah 8:20). 

Pensez à la sagesse  
de Dieu en matière  
de finances personnel-
les. Nous attribuons 
à l’argent le rôle qui 
est le sien en payant 
une dîme honnête et 
en faisant preuve de 
générosité dans nos 
offrandes.
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Quand je pense aux personnes qui ont été d’accord de lais-
ser la sagesse de Dieu les gouverner, je pense à Xie Ying, 
un de mes amis qui vient de Chine, qui a fait de grands 
sacrifices pour devenir membre de l’Église et partir en 
mission dans l’État de New York. Je pense à mes deux filles, 
qui sont toutes deux très intelligentes et qui ont chacune un 
master, mais qui ont choisi les bénédictions qu’apportent la 
maternité et les enfants. Je pense à un ami d’Amérique du 
Sud qui a quitté son emploi lucratif lorsqu’il a découvert des 
fraudes fiscales dans sa société. Ils ont tous placé la sagesse 
de Dieu au-dessus de la sagesse du monde.

Malheureusement, la sagesse du monde peut duper 
des gens compétents. Joseph Smith l’a formulé ainsi : 
« Beaucoup d’hommes et de femmes grands  
et sages parmi nous sont trop sages pour 
accepter l’enseignement ; en conséquence,  
ils périront dans leur ignorance et, à la résur-
rection, connaîtront leur erreur 8. »

La sagesse et les finances
À cause des difficultés que rencontre notre 

économie, j’aimerais aborder la question des 
finances personnelles. Dans notre situation 
actuelle, nous sommes tous plus humbles et 
plus réceptifs, mais rappelez-vous ces derniè-
res années.

Le monde nous enseigne que si nous 
avons envie de quelque chose, nous devons 
l’avoir. Nous ne devons pas avoir à attendre. 
L’endettement peut nous permettre de l’avoir 
tout de suite. Ces dettes peuvent être engen-
drées par des cartes de crédit ou à cause 
d’une hypothèque trop lourde sur une mai-
son. Nous pouvons tirer avantage de ce que 
nous avons, même de notre instruction. Les 
valeurs augmenteront toujours et nous pros-
pérerons. La sagesse du monde nous amène 
à un montant de mensualités plus important 
que celui de l’emprunt. Nous gérons nos 
obligations plus ou moins à notre discrétion 
et, en cas d’échec, la faillite est notre dernier 
recours.

Pensons maintenant à la sagesse de Dieu 
en matière de finances personnelles, que 
les prophètes enseignent constamment. Le 

fondement est l’autonomie et le travail. Nous attribuons à 
l’argent le rôle qui est le sien en payant une dîme honnête 
et en faisant preuve de générosité dans nos offrandes. 
Nous dépensons moins que nous ne gagnons et nous 
faisons la différence entre nos besoins et nos envies. Nous 
évitons de contracter des dettes, sauf pour les besoins les 
plus fondamentaux. Nous restons dans les limites de notre 
budget. Nous mettons de l’argent de côté. Nous respectons 
honnêtement tous nos engagements.

Il y a environ quatorze ans, Gordon B. Hinckley (1910-
2008) a donné cet avertissement : « Je suggère que le 
temps est venu de mettre nos maisons en ordre. Il y en a 
beaucoup parmi notre peuple qui vivent à l’extrême limite 

de leurs ressources. En fait, certains vivent à 
crédit… Il y a des avis de tempête à l’horizon, 
et nous ferions bien d’y prêter attention9. »

Il y a plusieurs années, alors que nous 
étions au sommet de notre prospérité, le prési-
dent Monson a déclaré : 

« Mes frères et sœurs, n’acceptez pas l’idée 
que ce qui était un luxe hier est devenu une 
nécessité aujourd’hui. Il n’y a de nécessité 
que ce que nous considérons comme telle. 
Beaucoup de gens s’endettent à long terme et 
ce, pour s’apercevoir que des changements se 
produisent : la maladie, l’invalidité, la faillite 
de sociétés, la réduction d’effectifs, le chô-
mage, des catastrophes naturelles s’abattent 
sur nous. Pour de nombreuses raisons, il arrive 
souvent que le remboursement de grosses 
dettes ne soit plus possible. Nos dettes devien-
nent comme une épée de Damoclès suspen-
due au-dessus de notre tête.

« Je vous exhorte à vivre selon vos moyens. 
Il n’est pas possible de dépenser plus que l’on 
gagne et de rester solvable. Je vous promets 
que vous serez alors plus heureux que si vous 
deviez constamment vous demander comment 
rembourser la prochaine échéance d’une dette 
non essentielle 10. »

Pouvez-vous voir de quelle manière la 
sagesse de Dieu peut entrer en conflit avec 
la sagesse du monde ? Le choix n’était 
pas si évident quand la prospérité sem-
blait régner. Beaucoup de membres de 

Nous pouvons 
apprendre dès 
maintenant 
beaucoup de 
choses sur la 

sagesse. Je vous 
promets que les 

bénédictions 
du Seigneur 
vous accom-
pagneront si 

vous recherchez 
la sagesse, la 

sagesse de Dieu.



	 J a n v i e r  2 0 1 3 	 27

﻿

l’Église souhaiteraient avoir écouté plus 
attentivement.

C’est la sagesse de Dieu.
Je vous conseille de réfléchir aux problè-

mes que vous rencontrez. Tracez une ligne 
verticale au milieu d’une feuille de papier. 
Dressez du côté gauche la liste de ce qui 
relève de la sagesse du monde et notez à 
droite ce qui relève de la sagesse de Dieu. 
Notez ce qui est source de conflit.

Que choisissez-vous ?
À la section 45 des Doctrine et Alliances, 

qui parle des événements qui précéderont 
la seconde venue du Sauveur, le Seigneur 
raconte à nouveau l’histoire des dix vierges 
et conclut ensuite par ces paroles : « Car 
ceux qui sont sages, ont reçu la vérité, ont 
pris l’Esprit-Saint pour guide, et n’ont pas été 
trompés, en vérité, je vous le dis, ils ne seront 
pas abattus ni jetés au feu, mais supporteront 
le jour » (D&A 45:57).

Recherchons la sagesse de Dieu. Le 
monde est actuellement en proie à des dif-
ficultés économiques et cela suscite des 
inquiétudes en matière d’embauche, d’em-
ploi et de revenus. Mais de nombreux jours 
de prospérité nous attendent. Nous pouvons 

apprendre dès maintenant beaucoup de cho-
ses dans le domaine de la sagesse. Je vous 
promets que les bénédictions du Seigneur 
vous accompagneront si vous recherchez la 
sagesse, la sagesse de Dieu. ◼
Tiré d’un discours prononcé le 10 avril 2009 lors de la 
remise des diplômes à l’université Brigham Young-Idaho. 
Vous trouverez le texte intégral en anglais à l’adresse sui-
vante : http://web.byui.edu/DevotionalsAndSpeeches.
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Avec nos huit enfants, tirer parti des 
moments didactiques a été à la fois dif-
ficile et gratifiant. Mais sachant que « le 

foyer est le premier lieu et le lieu le plus efficace 
où les enfants peuvent apprendre les leçons de 
la vie 1 », ma femme et moi avons essayé de faire 
tout notre possible pour aider nos enfants à 
apprendre ces leçons. Voici quelques principes 
qui nous ont aidés.

Faites les meilleures choses
Lorsque nos enfants se sont mis à participer à davan-

tage d’activités, il est devenu de plus en plus nécessaire 
d’établir des priorités. Dallin H. Oaks, du Collège des 
douze apôtres, nous a rappelé : « Le simple fait que quel-
que chose est bon n’est pas une raison suffisante pour le 
faire… Il y a des choses qui sont mieux que bonnes, et ce 
sont celles auxquelles nous devons accorder la priorité. » 
Il a ajouté : « Les parents doivent prendre des dispositions 
pour garder du temps pour la prière en famille, pour 
l’étude des Écritures en famille, pour la soirée familiale et 
pour tous les autres moments précieux passés ensemble 
et en tête-à-tête qui unissent la famille et orientent les 
valeurs des enfants vers les choses qui ont une importance 
éternelle. Dans ce qu’ils font avec leurs enfants, les parents 
doivent enseigner les priorités de l’Évangile 2. »

Cela s’est avéré être un bon conseil pour notre famille. 
Quand ma femme et moi nous sommes mis à réfléchir, 
en nous aidant de la prière, aux activités de nos enfants 
en dehors du foyer, certaines choses que nous pensions 
être importantes se sont révélées être inutiles. J’ai été 

particulièrement surpris quand j’ai demandé à 
nos enfants s’ils avaient envie de faire partie  
d’une équipe de basketball dont je serais l’en-
traîneur. Leur réponse a été : « Je ne pense pas », 
ainsi que : « Papa, on a un panier de basket dans 
la cour et on aime quand tu joues avec nous et 
quand on joue avec les voisins. On touche beau-
coup plus le ballon ! »

Étudiez les Écritures et mettez-les en pratique
Il y a une grande différence entre lire les Écritures et les 

étudier. Josué, prophète d’autrefois, a enseigné que l’étude 
des Écritures est réussie lorsque nous « médit[ons]… jour 
et nuit, pour agir fidèlement selon tout ce qui y est écrit  » 
( Josué 1:8 ; italiques ajoutés). Pendant notre étude fami-
liale des Écritures, les choses ont mieux marché lorsque 
nous avons laissé à nos enfants le temps de réfléchir à des 
questions bien déterminées, puis les avons invités à « agir 
fidèlement selon tout ce qui est écrit ».

Un soir, nous étions dehors, en train de manger des 
friandises tout en lisant dans le Livre de Mormon l’his-
toire de la chute des Néphites. Je me suis senti poussé à 
demander aux enfants pourquoi, à leur avis, les Néphites 
étaient devenus si méchants. Céleste, six ans, a dit qu’elle 
pensait que les Néphites et les Lamanites avaient arrêté 
de prier tous les jours. Nous étions tous d’accord sur le 
fait que la chute des Néphites a commencé lorsqu’ils ont 
oublié de prier et de faire d’autres choses apparemment 
de peu d’importance. À cet instant, l’idée m’est venue de 
demander aux enfants de prier avec plus de ferveur et 
d’intention.

UN ENSEIGNEMENT  
de qualité  

Quatre façons 
d’enseigner les 
leçons impor-

tantes de la vie 
à nos enfants.

Par Darren E. 
Schmidt

AU FOYER
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Le lendemain, je leur ai demandé comment 
leurs prières s’étaient passées. Cela leur a 
donné l’occasion de raconter leurs expériences 
et moi j’ai eu l’occasion de témoigner davan-
tage de la prière. Toutes les études familiales 
des Écritures ne se sont pas passées aussi bien, 
mais quand nous avons eu des discussions et 
des invitations à agir dans le cadre de notre 
étude, les Écritures ont pris davantage de sens.

Aidez les enfants à devenir responsables
Nous avons découvert que le fait de donner 

des tâches à nos enfants et de les laisser gérer 
les détails eux-mêmes a un grand pouvoir. 
Lorsque nous leur permettons de s’impliquer et 
de contribuer à certaines décisions familiales, 
nos enfants sont plus enclins à devenir des par-
ticipants actifs. Ils acquièrent aussi un sentiment 
de propriété et de responsabilité et apprennent 
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ainsi à « faire beaucoup de choses de leur plein 
gré et [à] produire beaucoup de justice » (D&A 
58:27). Voici plusieurs choses qui ont aidé nos 
enfants à être plus responsables :

• 	Pour la soirée familiale, aidez-les à prépa-
rer une leçon ou une Écriture qu’ils auront 
choisie ou à exprimer un de leurs talents.

• 	Laissez-les choisir le cantique que toute 
la famille chantera pendant l’étude fami-
liale des Écritures, puis demandez à un 
enfant de faire la prière.

• 	Laissez-les aider à planifier une excur-
sion familiale et en prendre une partie 
en charge.

• 	Tenez avec eux un conseil de famille au 
sujet de questions financières et laissez-
les participer à la prise de décision 
concernant des achats.ILL
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• 	Apprenez-leur à faire un certain tra-
vail et donnez-leur la responsabilité 
de ce travail pendant une semaine.

• 	Organisez un projet mensuel de 
service familial et laissez-les déci-
der qui la famille va aider.

• 	À tour de rôle, demandez-leur de 
choisir quelqu’un à qui rendre 
visite un dimanche.

• 	Permettez-leur de choisir une 
activité familiale pour une soirée 
donnée au cours du mois.

Soyez leur berger
Par moments, ma femme et moi avons eu l’impression 

d’être des tambours battant le rappel pour rassembler les 
enfants pour la prière et l’étude des Écritures. Mais d’au-
tres fois, nous avons senti un merveilleux esprit se mani-
fester quand nous remplissions véritablement notre rôle 
de bergers vis-à-vis de notre petit troupeau et prenions 
soin de lui. Si nous ne sommes pas attentifs, nous pouvons 
facilement manquer ces moments didactiques.

Un moment de ce genre s’est produit un soir, alors que 
je couchais nos enfants. Un de mes fils m’a demandé : 
« Papa, qu’est-ce qui te tente ? »

La question m’a surpris.
Il a ajouté : « On était en train de parler de ce qui nous 

tente et on se demandait ce qui te tente, toi. »
Je savais que c’était le moment idéal pour les instruire, 

mais j’étais épuisé après une longue journée de travail. Je 
n’avais pas envie d’avoir une conversation profonde avec 
deux garçons à une heure si tardive, particulièrement un 
soir d’école.

Pourtant, l’histoire du Sauveur près du puits m’est 
venue à l’esprit. Même après avoir marché près de cin-
quante kilomètres ou plus, il avait pris le temps d’instruire 
la femme samaritaine (voir Jean 4). J’ai décidé que cela 
pourrait être un de ces moments « près du puits », alors je 
me suis assis et leur ai demandé s’ils pensaient que c’était 
un péché d’être tentés. Il y a eu un long silence, puis nous 
avons commencé à parler et à nous écouter mutuellement. 
Je leur ai parlé de la rencontre du Sauveur avec Satan (voir 
Matthieu 4) et j’ai rendu témoignage des bénédictions que 
l’on reçoit quand on résiste à la tentation.

Cela a été un de ces moments spéciaux pour un 
père. Nous nous sommes couchés un peu plus tard que 

d’habitude, mais la joie que j’ai éprouvée 
valait largement le temps de sommeil 
sacrifié.

Richard L. Evans (1906-1971), du 
Collège des douze apôtres, a ensei-
gné : « L’une de nos occasions urgentes 
consiste à répondre à un enfant quand 
il pose une question avec sérieux, en 
nous souvenant qu’il ne demande pas 
toujours, qu’il n’est pas toujours réceptif 
et qu’il n’écoute pas toujours. Et, sou-
vent, nous devons le faire selon leurs 
conditions et au moment qu’ils ont 

choisi, et pas toujours selon nos conditions et au moment 
que nous avons choisi… S’ils voient qu’ils peuvent nous 
confier leurs questions banales, ils nous confieront peut-
être plus tard celles qui sont plus importantes 3. »

Choisis et soutenus par le Seigneur
La responsabilité de veiller sur les enfants de Dieu 

est lourde. Chaque fois que je ne me sens pas à la hau-
teur, en tant que père, je me souviens de ce que Neal A. 
Maxwell (1926-2004), du Collège des douze apôtres, a 
dit un jour : « Le même Dieu qui a placé cette étoile à un 
endroit précis, des milliers d’années avant qu’elle n’appa-
raisse au-dessus de Bethléhem pour célébrer la naissance 
de l’enfant Jésus, a accordé au moins autant d’attention à 
l’emplacement de chacun de nous dans des orbites humai-
nes précises, afin que nous puissions, si nous le voulons, 
illuminer le paysage de notre vie personnelle pour que 
notre lumière non seulement guide les autres, mais aussi 
pour qu’elle les réconforte 4. »

Ces paroles me soutiennent lorsque je suis découragé. 
Cela nous encourage, ma femme et moi, dans nos capaci-
tés de parents, sachant que nos enfants ont été mis dans 
notre « orbite » pour une bonne raison et que notre Père 
céleste nous fait confiance.

Puisse-t-il bénir votre famille dans vos efforts pour 
apprendre l’Évangile ensemble, pour aider vos enfants à 
devenir responsables et pour tirer parti de ces précieux 
moments didactiques. ◼

NOTES
	 1. David O. McKay, dans Recueil d’idées pour les soirées familiales, 1968, iii.
	 2. Voir Dallin H. Oaks, « Bon, mieux, encore mieux », Le Liahona, novem-

bre 2007, p. 104, 105.
	 3. Richard L. Evans, « The Spoken Word », Ensign, mai 1971, p. 12.
	 4. Neal A. Maxwell, That My Family Should Partake, 1974, p. 86. LA

 B
RE

BI
S 

PE
RD

UE
, T

AB
LE

AU
 D

E 
DE

L P
AR

SO
N

.



	 J a n v i e r  2 0 1 3 	 31

L’instruction est un élément essen-
tiel de l’Évangile et de la prépara-

tion à faire sa part dans la société et 
à subvenir à ses propres besoins et à 
ceux de sa famille 1. Craig A. Cardon, 
des soixante-dix, parle de l’impor-
tance de l’instruction aux pages 54  
et 55 de ce numéro.

Il écrit : « Dans ce monde de plus 
en plus complexe, l’instruction est 
l’un des atouts les plus importants 
de la vie. Et s’il est vrai que de plus 
hautes études offrent généralement 
de plus grands avantages matériels, 
la plus grande valeur d’une connais-
sance accrue réside dans l’occasion 
qu’elle nous donne d’avoir une plus 
grande influence sur l’accomplisse-
ment des desseins du Seigneur. »

Jeunes, soyez forts dit : 
« L’acquisition de connaissances 
spirituelles doit faire partie de votre 
instruction. Étudiez les Écritures et 
les paroles des prophètes modernes. 
Participez au séminaire ou à l’institut. 
Continuez toute votre vie à étudier 
le plan de notre Père céleste. Cet 
apprentissage spirituel vous aidera à 
trouver des réponses aux difficultés 
de la vie et suscitera la compagnie  
du Saint-Esprit 2. »

Idées pédagogiques  
pour les jeunes

• 	Lisez la section sur l’instruction 
de la brochure Jeunes, soyez 
forts. Racontez vos expériences 
personnelles concernant l’école 
et l’étude de l’Évangile. Cela 
vous permettra de parler de ce 

LA VALEUR DE L’INSTRUCTION

E N S E I G N E R  J E U N E S ,  S O Y E Z  F O R T S

principe avec votre adolescent 
et de répondre aux questions 
qu’il peut avoir.

• 	Aidez votre adolescent à se fixer 
des buts professionnels et sco-
laires basés sur ses talents et ses 
intérêts. Aidez-le à déterminer 
quelles étapes sont nécessaires 
pour commencer à travailler sur 
ses objectifs.

• 	Vous pourriez faire une soirée 
familiale sur l’importance de 
l’instruction (une bonne res-
source est l’article de Dallin H. 
Oaks et de Kristen M. Oaks, 
« L’instruction et les saints des 
derniers jours », Le Liahona,  
avril 2009, p. 26-31).

• 	Allez sur youth.lds.org et cli-
quez sur « For the Strength of 
Youth » sous le menu Youth. 
Sous « Education » (Instruction), 
vous trouverez des Écritures sur 
l’instruction, des vidéos (regar-
dez, par exemple : « Surfing 
or Seminary? »), des émissions 
radiophoniques de Mormon 
Channel, des questions et 
réponses et des articles, notam-
ment des discours des Autorités 
générales.

Idées pédagogiques  
pour les enfants

C’est amusant d’apprendre des 
choses nouvelles, mais cela peut 
aussi être difficile. Le numéro de ce 
mois contient une histoire intitulée 
« Prête à lire » (page 66). L’article 
parle d’une fille dyslexique qui a  

du mal à lire à haute voix et raconte 
comment les enfants de la Primaire 
l’encouragent à faire de son mieux. 
Vous pourriez lire cette histoire avec 
vos enfants et parler des questions 
suivantes :

• 	Comment Mary se sentait-elle 
quand elle essayait de faire 
quelque chose de difficile ? 
Pourquoi est-il important de 
continuer d’apprendre, même  
si c’est difficile ?

• 	Qu’ont fait les autres enfants 
pour aider Mary ? Que peux-tu 
faire à la maison, à l’église et à 
l’école pour aider les autres à 
apprendre ? ◼

NOTES
	 1. Voir Jeunes, soyez forts, fascicule, 2011, p. 9.
	 2. Jeunes, soyez forts, p. 10.ILL
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Pendant la conférence générale d’octobre 
2012, le président Monson a annoncé : 
« Les jeunes filles capables et dignes qui 

ont le désir de servir peuvent être recomman-
dées pour le service missionnaire à partir de 
l’âge de dix-neuf ans au lieu de vingt-et-un. » 
Il a dit qu’il n’est pas demandé aux jeunes 
filles de faire une mission comme cela l’est aux 
jeunes hommes mais qu’elles « apportent une 
précieuse contribution en mission ». Il a ajouté : 
« Nous nous réjouissons de leur service 1. »

Comment une sœur décide-t-elle de faire 
une mission ? Les récits suivants relatent com-
ment des sœurs ont été guidées par l’Esprit 
pour décider de la voie qu’elles devaient suivre. 

Le chaînon manquant
Quand j’étais petite, si l’on m’avait demandé si je 

voulais partir en mission, j’aurais dit non. J’ai été moins 
hostile à l’idée avec le temps, entre autres parce que j’avais 
vu mes frères et sœurs plus âgés aller en mission. Mais 
cependant je n’aurais jamais envisagé de le faire. 

Quand j’ai eu vingt-et-un ans, j’ai commencé à me 
demander si je devrais aller en mission, mais je ne priais 
jamais à ce propos. Le temps passant, j’ai commencé à 
éprouver une sensation de vide. J’en ai parlé à ma mère, 
et elle m’a conseillé de penser à faire une mission. Elle 
m’a dit qu’à mon âge elle avait éprouvé la même chose 
que moi. La mission avait été la réponse pour elle ;  
peut-être l’était-elle aussi pour moi. 

J’étais terrifiée à l’idée de prier pour savoir 
si je devais aller en mission. L’une des raisons 
pour lesquelles je n’avais jamais envisagé une 
mission auparavant était que je ne pensais pas 
être assez forte. Il me faudrait renoncer à mon 
confort et peut-être apprendre une nouvelle 
langue. De plus, je ne pensais pas connaître 
assez bien l’Évangile pour l’enseigner. Mais 
quand j’ai prié avec ferveur, j’ai senti mes 
craintes se dissiper. La réponse que j’ai reçue 
était bouleversante : le Seigneur m’aimait et il 
voulait que je fasse une mission.

J’ai été stupéfaite de la confiance que j’ai 
ressentie après avoir reçu ma réponse. Je 
n’étais plus anxieuse, je ne me sentais plus 
incompétente. J’étais enthousiaste à l’idée 

d’annoncer l’Évangile et j’ai commencé à remplir mon 
dossier de candidature. Peu après j’ai été appelée dans 
la mission de Temple Square, à Salt Lake City.
Rebecca Keller Monson

Une vie missionnaire
Quand j’ai eu dix-sept ans, les gens ont commencé 

à me demander si j’allais faire une mission. N’ayant pas 
encore décidé, je les laissais toujours dans l’expectative. 

Mais à l’approche de mes vingt-et-un ans, j’ai com-
mencé à y penser. J’ai lu ma bénédiction patriarcale, 
parlé à mes parents et prié.

Je n’ai jamais éprouvé ni le désir ni la nécessité de ser-
vir. J’ai pensé au conseil du président Hinckley, qui a dit 

Comment ces 
sœurs jeunes 
adultes ont 
appliqué la 

recommanda-
tion prophétique 

sur le service 
missionnaire 
à plein temps. 
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que les sœurs sont les bienvenues en mis-
sion mais qu’elles n’ont pas l’obligation d’en 
faire une 2. Je me suis aussi rappelé les pro-
pos du Seigneur dans Doctrine et Alliances : 
« Si vous éprouvez le désir de servir Dieu, 
vous êtes appelés à l’œuvre » (D&A 4:3).

Ce passage m’a aidée à prendre la déci-
sion de ne pas faire de mission. Quand j’ai 
fait part de ma décision au Seigneur dans la 
prière, j’ai ressenti la paix et la confirmation 
que je pouvais être missionnaire sans faire de 
mission à plein temps. J’ai découvert depuis 
que je peux rendre témoignage de nombreu-
ses manières, au cours d’une conversation sur 
les tendres miséricordes du Seigneur, dans 
mon rôle d’instructrice visiteuse, en faisant de 
l’histoire familiale ou en participant à l’œuvre 
du temple. Je me consacre à l’œuvre mission-
naire en m’efforçant de vivre l’Évangile et de 
suivre l’inspiration de l’Esprit.
Amy Simon

Bon courage
Au début de 2010, je traversais des 

épreuves. Je suis allée me promener pour 
me changer les idées. Pendant que je mar-
chais, j’ai senti l’Esprit me murmurer que 
je ne devais pas me soucier du passé, mais 
penser à mon avenir. Quand j’ai commencé 
à penser à mon but de terminer mes études, 
j’ai été amenée à penser à faire une mis-
sion. Je n’avais jamais envisagé de faire une 
mission auparavant, mais l’idée a fait son 
chemin, et l’enthousiasme et le désir de ser-
vir ont suivi. Mais j’ai décidé de prendre un 
peu de temps pour réfléchir à une décision 
aussi importante. 

Au cours des mois suivants, j’ai eu beau-
coup d’inspirations m’incitant à faire une  
mission. J’éprouvais le même désir et le 
même enthousiasme quand ces inspirations 
me venaient, mais j’avais aussi des doutes 
et des craintes. Je savais qu’on encourage 
les femmes à servir si elles le désirent mais 
qu’elles ne sont pas tenues de le faire. 

Pendant cette période j’ai reçu des bénédic-
tions de la prêtrise me disant que le Seigneur 
serait satisfait quel que soit mon choix. 

L’été suivant, j’ai eu une colocataire qui 
avait fait une mission. Elle m’a dit qu’elle 
aussi avait éprouvé de la peur avant et même 
après avoir pris la décision d’aller en mission. 
Elle m’a aidée à comprendre que l’Esprit 
ne parle pas par le doute et la peur (voir 
2 Timothée 1:7). Tandis que nous parlions, 
l’Esprit m’a touchée. Je suis retournée dans 
ma chambre et j’ai lu une lettre d’une amie 
qui était en mission. Elle me recommandait 
de lire Josué 1:9 et j’ai senti l’Esprit me pous-
ser à lire ce passage.

Les paroles ont percé mon âme : « Fortifie-
toi et prends courage… Ne t’effraie point et 
ne t’épouvante point, car l’Éternel, ton Dieu, 
est avec toi dans tout ce que tu entrepren-
dras. » Il m’a semblé que le Seigneur s’adres-
sait directement à moi. J’ai su que je pouvais 
faire une mission. Je n’avais pas à avoir peur. 
Je ne serais pas seule ; le Seigneur serait 
avec moi. 

Un mois plus tard, j’ai reçu mon appel pour 
la mission d’Iloilo, aux Philippines. Le thème 
de cette mission se trouvait être Josué 1:9. 
Kristen Nicole Danner

Une mission différente
Toute ma vie j’avais prévu de faire une 

mission à plein temps. Mais quand je suis 
entrée à l’université Brigham Young, j’ai 
commencé à avoir peur. Comment savoir 
si j’étais vraiment censée faire une mission ? 
J’ai passé ma vingtième année à supplier 
mon Père céleste de me dire si je devais 

L’ESPRIT DE 
RÉVÉLATION
« Quand nous 
sommes face à un 
choix décisif… et 
que nous vivons en 
harmonie avec l’Esprit 
et demandons à être 
guidé par lui, nous 
pouvons être sûr 
que nous recevrons 
les directives dont 
nous avons besoin 
pour atteindre notre 
but. Le Seigneur ne 
nous laissera pas sans 
aide. »
Elder Dallin H. Oaks, du 
Collège des douze apôtres, 
« Révélation », dans Brigham 
Young University 1981–82 
Fireside and Devotional 
Speeches, 1982, p. 26.
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aller en mission. C’est alors que l’un de mes professeurs 
de religion a dit quelque chose qui a changé ma vie : 
« Le Seigneur ne peut pas conduire une voiture en sta-
tionnement. » J’ai décidé d’agir.

J’ai envoyé ma candidature, j’ai reçu mon appel, j’ai 
acheté mes vêtements missionnaires et je suis rentrée chez 
moi en Caroline du Nord en voiture tout en me préparant 
à ma mission par la prière sincère, l’étude et le jeûne. 

Quand je suis arrivée chez moi, un jeune homme que 
j’avais rencontré à l’université a pris l’avion pour venir me 
voir, et nous avons parlé sérieusement de notre relation. 

J’ai recommencé à prier avec ferveur, mais je continuais 
de sentir que le Seigneur me laissait prendre ma décision. 
Je sentais le poids de cette responsabilité mais j’avais aussi 
la douce assurance que, pourvu que je choisisse avec foi, 
le Seigneur approuverait ma décision. 

Dix jours avant la date de mon départ, mon ami m’a 
demandée en mariage. J’ai retardé ma mission pour me 
donner le temps de réfléchir. Quand j’ai décidé de me 
fiancer, l’Esprit nous a confirmé, à mon ami et à moi, 
que c’était juste. 

Bien que je n’aie pas fait de mission, ma préparation 
pour en faire une a changé ma vie. Je me suis rapprochée 
du Seigneur et cela m’a aidée à devenir la personne qu’il 
voulait que je sois pour ma mission d’épouse et de mère. 
Cassie Randall

Des expériences pour la vie
J’ai eu la bénédiction d’avoir un fort témoignage et un 

grand amour de l’Évangile à un jeune âge, mais je ne me 
souviens pas du moment précis où j’ai su que faire une 
mission était une bonne chose. J’ai tout simplement tou-
jours su que je partirais. Je me suis fixé tôt le but de vivre 
de manière à me qualifier pour faire une mission. 

Quand j’ai commencé à préparer ma candidature pour 
la mission, j’ai jeûné, j’ai prié et je suis allée au temple. 
Tandis que je me préparais avec mon évêque, j’ai continué 
de ressentir la paix que j’avais ressenti toute ma vie à l’idée 
de faire une mission.

La préparation a été difficile par moments : Soudain, le 
coût de la vie a semblé augmenter, et mes études et mon 
travail sont devenus plus exigeants. J’étais à l’université, 
loin de ma famille, et tous mes amis se mariaient. C’était 
effrayant de me rendre compte que les gens que j’aimais 
allaient continuer de changer pendant mon absence.

RÉPONSES AUX QUESTIONS

Tous les saints des derniers jours doivent-ils faire 
une mission ? Non, tout service missionnaire est 

volontaire. Il est attendu des jeunes hommes qu’ils 
fassent une mission, les jeunes filles y sont accep-
tées à bras ouverts et l’on recommande aux couples 
mariés âgés d’en faire une s’ils en sont capables. Les 
jeunes hommes peuvent commencer leur mission à 
dix-huit ans et servent pendant deux ans. Les jeunes 
filles peuvent partir à dix-neuf ans et servent pendant 
dix-huit mois. Les couples mariés à la retraite peuvent 
servir à divers postes de six à vingt-trois mois. 

Les membres de l’Église considèrent que c’est un 
privilège de montrer l’amour qu’ils éprouvent pour 
leurs semblables et pour le Seigneur en suivant sa 
directive : « Allez, faites de toutes les nations des 
disciples » (Matthieu 28:19).

Pour avoir plus de renseignements, voyez mormon 
.org/faq et cliquez sur le sujet sur les missionnaires.

Du fait qu’il n’y avait pas eu de manifestation spiri-
tuelle particulière pour confirmer ma décision de faire 
une mission, il m’était facile de douter quand des difficul-
tés surgissaient. Mais, une fois que j’ai reçu mon appel 
pour la mission de Santiago est, au Chili, le Seigneur 
m’a accordé d’aimer les gens de ma mission, avant même 
mon départ. À présent, j’ai toute une vie d’expériences 
qui me témoignent que j’ai fait le bon choix en partant 
en mission. ◼
Madeleine Bailey
NOTES
	 1. Thomas S. Monson : « Bienvenue à la conférence », Le Liahona, 

novembre 2012, p.4-5.
	 2. Gordon B. Hinckley, « Aux évêques de l’Église », Réunion 

mondiale de formation des dirigeants, juin 2004, p. 27. 
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Quelle mission conviendrait le mieux?Pour avoir plus de renseigne-

ments sur les possibilités de 

mission pour les personnes d’âge 

mûr, adressez-vous à votre diri-

geant de la prêtrise et consultez 

lds.org/service/missionary-service.
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Quelle mission conviendrait le mieux?
Quelle que soit votre situation, si vous êtes d’âge mûr,  
des possibilités de faire une mission s’offrent à vous.

Mission à plein temps Mission des services 
de l’Église Bénévole à long terme

Qui peut faire 
une mission ?

Couples et sœurs  
d’âge mûr

Couples, frères et 
sœurs d’âge mûr Tout le monde

Faut-il être membre et 
être digne de détenir 
une recommandation 
à l’usage du temple ? 

Oui Oui Non

Temps à consacrer Plus de 32 heures 
par semaine

Entre 8 et 32 heures 
par semaine

Plus de 8 heures  
par semaine

Durée du service De 6 mois à 23 mois

De 6 à 24 mois  
(possibilité de servir plus 
longtemps avec l’accord 

du président de pieu)

Durée indéterminée

Statut professionnel Généralement  
en retraite

Peuvent être en retraite 
ou encore en activité 

Peuvent être en retraite 
ou encore en activité 

Lieu Loin de chez soi Près de chez soi  
ou chez soi Chez soi

Finances

Doivent être en mesure 
de financer la mission à 
laquelle ils sont appelés. 

Doivent payer le logement 
(jusqu’à 1400 $ US pour 

les couples), la couverture 
médicale et dentaire, les 

frais de transport sur place, 
les dépenses personnelles.

Doivent être en mesure 
de financer la mission à 
laquelle ils sont appe-
lés. Doivent payer le 

logement, la couverture 
médicale et dentaire, 

les frais de transport, les 
dépenses personnelles.

Doivent payer leurs 
dépenses personnelles.
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C’était un jour inhabituel pour  
la Caroline du Sud (États-Unis), 

avec du tonnerre, des éclairs, une 
pluie battante et une chaleur étouf-
fante. J’avais hâte de me détendre en 
regardant un film dans mon logement 
climatisé. Mais juste au moment où je 
m’asseyais, j’ai eu l’impression que je 
devais appeler mon amie Sherrill.

Quand je l’ai appelée, j’ai appris 
qu’elle était privée d’électricité depuis 
le matin. Comme elle s’inquiétait pour 
ses surgelés qui allaient se décongeler 

et son lait qui allait se gâter, nous 
avons transporté sa nourriture dans 
mon réfrigérateur.

Le lendemain soir, Sherrill et moi 
étions devant chez elle. Toutes les 
maisons de son côté de la rue étaient 
dans une obscurité totale tandis que 
toutes celles qui se trouvaient de 
l’autre côté avaient de l’électricité. 
Une maison a particulièrement attiré 
mon attention. Juste en face de nous, 
cette maison était tout illuminée et il y 
avait des personnes assises dans leur 
véranda, en train de parler, de rire et 
de s’amuser.

Pendant les jours qui ont suivi, j’ai 
été incapable de chasser cette scène 

de mon esprit. Le contraste était 
frappant : l’obscurité totale d’un côté 
de la rue et des lumières brillantes de 
l’autre ; des gens assis dans le noir 
tandis que leurs voisins profitaient  
de la lumière.

Cette scène m’a poussée à me 
demander si j’étais souvent comme 
ces gens de l’autre côté de la rue : 
profitant de la lumière de l’Évangile 
pendant que d’autres sont assis dans 
l’obscurité. Je m’imaginais assise 
devant chez moi avec quelques amis 
membres de l’Église, profitant de la 
lumière de l’Évangile sans la partager 
avec les autres.

Nous venons tous au monde avec ILL
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Pendant que j’étais assise dans le noir, je me suis demandé si j’étais souvent 
comme ces gens de l’autre côté de la rue, profitant de la lumière de l’Évangile 
alors que mes voisins étaient assis dans l’obscurité.

PARTAGER  
MA LUMIÈRE
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MA PREMIÈRE  
PRIÈRE  
CONCERNANT 
LA PREMIÈRE 
VISION
J’ai décidé de me faire baptiser 

parce que certains de mes pro-
blèmes se sont résolus pendant que je 
suivais les leçons. Ce n’était pas parce 
que j’avais prié et reçu le témoignage 
que le Livre de Mormon était vrai ou 
que Joseph Smith avait vu notre Père 
céleste et son Fils, Jésus-Christ. Les 
missionnaires m’avaient demandé 
de prier au sujet de ces choses, mais 
je ne l’avais jamais fait. Je croyais 
simplement ce que les missionnaires 
m’enseignaient.

Trois ans après mon baptême, une 
sœur est venue au pupitre et a rendu 
son témoignage du Livre de Mormon 
et de Joseph Smith. Elle a demandé 
à tout le monde de réfléchir à cette 
question : « Avons-nous vraiment prié 
concernant la véracité du Livre de 
Mormon et l’expérience que Joseph 
Smith a eue ? » Cette question m’a 

profondément touchée et j’ai pensé : 
« Je n’ai jamais prié au sujet de ces 
choses, mais je devrais le faire et je 
vais le faire. »

J’étais motivée à passer à l’action, 
parce qu’à ce moment-là ma foi 
était faible et mon témoignage des 
Écritures superficiel. Ce soir-là, j’ai prié 
mon Père concernant Joseph Smith et 
la véracité du Livre de Mormon.

Je n’ai rien ressenti la première fois 
que j’ai prié, ni la deuxième. Sans me 
décourager, j’ai ouvert les Écritures 
à Joseph Smith, Histoire 1:14-17 qui 
raconte comment Joseph est allé 
dans les bois pour faire une prière 
personnelle :

« Je vis, exactement au-dessus de 
ma tête, une colonne de lumière, plus 
brillante que le soleil, descendre peu 
à peu jusqu’à tomber sur moi.

« À peine était-elle apparue que  
je me sentis délivré… Quand la 
lumière se posa sur moi, je vis  
deux Personnages. »

En lisant ces mots, j’ai commencé 
à trembler comme si un courant 
électrique traversait tout mon corps. 
Instantanément, j’ai su que Joseph 
Smith avait vraiment vu notre Père 
céleste et son Fils bien-aimé, Jésus-
Christ. Je savais que nous avons le Livre 
de Mormon parce Dieu l’a fait traduire 
par l’intermédiaire de son prophète.

Je suis reconnaissante que notre 
Père céleste m’ait accordé ce témoi-
gnage de la véracité de la Première 
Vision. J’ai pris conscience que, si 
l’Évangile n’avait pas été rétabli, je 
n’aurais pas connu mon Rédempteur. 
Je sais que la plénitude de l’Évangile 
est vrai et je sais que je recevrai ce 
que Dieu a promis si je persévère 
fidèlement jusqu’à la fin. ◼
Jing-juan Chen, Taïwan

la lumière : la lumière du Christ. En 
tant que membres de l’Église, nous 
avons l’honneur de faire grandir cette 
lumière en proclamant l’Évangile. Le 
Sauveur a enseigné : 

« Voici, les hommes allument-ils 
une lampe et la mettent-ils sous le 
boisseau ? Non, mais on la met sur  
le chandelier, et elle éclaire tous  
ceux qui sont dans la maison.

« C’est pourquoi, que votre 
lumière luise ainsi devant  

ce peuple, afin 
qu’il voie vos 
bonnes œuvres et 
glorifie votre Père 
qui est dans les 

cieux » (3 Néphi 12:15-16).
Nous, les membres de l’Église, nous 

avons la responsabilité de faire luire 
notre témoignage du Christ afin que 
tous le voient, particulièrement les 
personnes qui sont dans les ténèbres 
spirituelles. Après cette expérience, 
j’ai pris la décision d’être le genre de 
personne à qui notre Père céleste peut 
faire confiance, sachant que je quit-
terai le confort de ma véranda pour 
porter la lumière de l’Évangile à mes 
voisins qui sont dans l’obscurité. ◼
Dolores Sobieski (Californie, États-Unis)
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Il y a de nombreuses années,  
j’ai accompagné à l’hôpital frère 

Schaaf, dont j’étais l’instructeur au 
foyer, pour donner une bénédic-
tion de la prêtrise à sa femme avant 
qu’elle soit opérée. Sœur Schaaf par-
tageait la chambre d’hôpital d’une 
femme du nom d’Annie Leddar, 
atteinte d’un cancer en phase termi-
nale et qui n’avait plus beaucoup  
de temps à vivre.

J’allais tirer le rideau entre les deux 
lits d’hôpital avant de commencer la 
bénédiction, mais je me suis arrêté. 
Ne voulant pas qu’Annie se sente 
exclue, je lui ai expliqué ce que nous 
allions faire et lui ai demandé si elle 

PUIS-JE AVOIR UNE BÉNÉDICTION ?
voulait assister à la bénédiction. Elle 
a dit que oui. Son mari décédé avait 
été pasteur d’une autre religion et elle 
s’intéressait à nos croyances. Frère 
Schaaf et moi avons donné la béné-
diction et Annie écoutait.

Quelques jours plus tard, avant 
que sœur Schaaf ne sorte de l’hôpi-
tal, Annie a demandé si elle pourrait 
aussi recevoir une bénédiction de la 
prêtrise. Frère Schaaf et moi sommes 
volontiers retournés à l’hôpital pour 
lui donner une bénédiction. Annie n’a 
pas guéri de son cancer mais sa santé 
s’est grandement améliorée.

Comme elle voulait en savoir 
davantage sur l’Évangile, j’ai demandé 

aux missionnaires de se rendre à 
l’hôpital pour l’instruire. Elle a écouté 
le message de l’Évangile d’un cœur 
ouvert et a choisi de se faire baptiser. 
Après son baptême, nous sommes 
allés toutes les semaines à l’hôpital 
chercher Annie pour l’emmener à 
l’église dans son fauteuil roulant.

À cause de sa maladie, il lui était 
difficile de se déplacer, mais elle a 
trouvé sa façon à elle de servir le 
Seigneur. Nous lui avons apporté 
une machine à écrire et, chaque jour, 
à l’hôpital, elle a passé des heures 
à faire de l’histoire familiale. Elle a 
vécu trois ans de plus que prévu et 
a préparé des centaines de noms de 
sa famille pour le temple avant de 
mourir.

Après son décès, sœur Schaaf a  
fait l’œuvre par procuration au tem-
ple pour un grand nombre d’ancêtres 
féminins d’Annie.

À ma connaissance, Annie a été la 
seule membre de sa famille à se join-
dre à l’Église. Les membres vivants 
de sa famille n’ont jamais vu d’un 
très bon œil son activité dans l’Église, 
mais je suis sûr que de nombreux 
membres décédés de sa famille ont 
été reconnaissants du travail accompli 
pour eux par procuration.

Nous ne pouvons jamais savoir si 
les gens que nous rencontrons sont 
prêts à recevoir l’Évangile. Je suis 
reconnaissant d’avoir pu voir une 
semence, plantée dans le cœur d’An-
nie après avoir assisté à une bénédic-
tion de la prêtrise, grandir et devenir 
une bénédiction pour des centaines 
d’enfants de notre Père céleste. ◼
Art Crater (État de New York, États-Unis)

Avant de commencer 
la bénédiction, j’al-
lais tirer le rideau 
entre les deux lits 
d’hôpital, mais je 
me suis arrêté, ne 
voulant pas qu’An-
nie se sente exclue.
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Quand j’ai accepté l’Évangile, à 
l’âge de dix-huit ans, je me suis 

rendu compte que j’avais goûté le 
fruit le plus doux qui puisse exister. 
J’ai ressenti une grande joie, mais je 
pensais aux membres de ma famille 
qui étaient perdus et errants. J’ai 
éprouvé une grande tristesse parce 
que j’étais la seule membre de l’Église 
de ma famille, mais je ne savais pas 
comment ouvrir les yeux et les oreil-
les des autres à la vérité.

J’ai tenté de nombreuses façons 
de convaincre les membres de ma 
famille d’écouter les missionnaires. 
Mais plus j’essayais, plus ils deve-
naient hésitants.

Je me suis découragée et j’ai pensé 
arrêter d’aller à l’église. Mais tandis 
que je priais, une Écriture m’est venue 
à l’esprit : « Et après cela [si vous] 
me reniez, il aurait mieux valu pour 
vous que vous ne m’ayez pas connu » 
(2 Néphi 31:14). J’ai prié plus intensé-
ment, lu les Écritures, assisté réguliè-
rement aux réunions de l’Église et me 
suis concentrée sur les bénédictions 
de ma vie. À la suite de cela, la souf-
france a commencé à disparaître.

Comme mon anniversaire appro-
chait, j’ai eu l’inspiration de faire une 
fête d’anniversaire chez moi et d’invi-
ter tous mes amis de l’Église, notam-
ment les missionnaires à plein temps. 
Je voulais que ma famille ait des 
contacts plus étroits avec des mem-
bres de l’Église qui, à mon avis, sont 
les personnes les plus heureuses du 
monde. Pour moi, la fête ressemblait 
exactement à une soirée familiale.

Depuis lors, les choses ont changé. 

MA FÊTE  
D’ANNIVERSAIRE

Les missionnaires étaient bienvenus 
chez nous et sont devenus de grands 
amis de ma famille. Un jour, mon 
père a annoncé qu’il voulait que toute 
notre famille écoute les missionnaires 
et aille à l’église. J’étais abasourdie.

Trois ans après mon baptême, 
toute ma famille a été baptisée. 
Pendant le service de baptême, ma 
mère a rendu son témoignage et mon 
père a remercié les missionnaires. Les 
membres de la paroisse étaient stupé-
faits de leur conversion.

Comment cela s’est-il produit ? 

Toutes les larmes que j’avais ver-
sées et les buts que je m’étais fixés 
y avaient contribué. Mais par-dessus 
tout, le cœur de mon père s’est 
adouci grâce à l’amour et à l’amitié 
des missionnaires et des membres de 
la paroisse. Tous les membres avaient 
été des missionnaires grâce à leur 
façon exemplaire de vivre l’Évangile 
de Jésus-Christ. Je suis reconnaissante 
pour eux et pour le plan de notre 
Père céleste qui permet aux familles 
d’être ensemble à jamais. ◼
Angelica Carbonell Digal (Philippines)

Comme mon anniversaire approchait, j’ai eu l’inspiration de faire une fête  
d’anniversaire chez moi et d’inviter tous mes amis de l’Église, notamment les  
missionnaires à plein temps.
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Foi, 

« Tu avais vraiment fait une liste 
des avantages et des incon-
vénients ? » La question posée 

d’un ton stupéfait par mon fils ado-
lescent faisait allusion à une liste 
qu’il avait trouvée dans un de mes 
journaux personnels. Ce n’était pas 
n’importe quel liste d’avantages et 
d’inconvénients ; c’était une liste que 
j’avais faite trente ans plus tôt, avant 
de demander sa mère en mariage. 
Je ne sais pas combien d’hommes 
font une liste comme la mienne, 
mais quand, étudiant de vingt-quatre 
ans, je réfléchissais au mariage, cela 
m’avait simplement semblé être la 
chose à faire.

Je ne me souviens pas que, ce 
jour-là, mon fils m’ait posé d’autres 
questions sur la période où je faisais 
la cour à ma future épouse ; il était 
trop obnubilé par la liste. Je peux 
encore le voir en train de crier à 
ses frères et sœurs : « Papa avait fait 
une liste sur maman ! Venez voir ! » 
Pourtant, quand j’y repense, je vois 
beaucoup de questions qu’il aurait 
pu me poser.

Est-ce que tu ne l’aimais pas ? Cette 
question aurait dû être la première. 

J’aurais répondu si ; c’était la raison 
pour laquelle j’avais fait la liste. Je 
l’aimais vraiment et je désirais plus 
que tout qu’elle soit heureuse. La liste 
servait plus à voir si je pouvais la ren-
dre heureuse qu’à savoir si je l’aimais 
ou non.

Vous ne passiez pas de bons 
moments ensemble ? Là aussi, ma 
réponse aurait été si ; c’était la raison 
pour laquelle j’avais fait la liste. C’était 
une façon de voir si mon espoir 
qu’elle passerait toujours de bons 
moments avec moi se réaliserait.

Tu ne pensais pas que c’était la 
femme de ta vie ? C’est peut-être 
la question la plus intéressante de 
toutes. J’aurais répondu si ; je croyais 
qu’elle était « la femme de ma vie », 
mais je voulais être sûr que ce que  
je croyais allait m’inspirer à agir  
pour que tout marche entre nous.

Je ne crois pas qu’à l’époque, 
j’avais pleinement conscience de l’in-
fluence qu’avaient sur la façon dont 
je faisais la cour à ma future épouse 
les enseignements de mon président 
de mission au sujet de la foi et de ses 
composants : le désir, la croyance et 
l’espérance. Avec le recul qui donne 

Par Michael T. 
Ringwood
des soixante-dix

Le désir, la 
croyance et 
l’espérance 

devraient 
nous pousser 
à développer 
des relations 

conduisant au 
mariage.

espérance 
et relations
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une vision plus claire, je suis très 
reconnaissant envers le président 
Hawkins pour l’influence qu’il a eue 
sur moi. J’ai toujours gardé les notes 
que j’avais prises à vingt ans, quand 
j’étais missionnaire, lorsque mon 
jeune président de mission ouvrait les 
Écritures et expliquait les éléments de 
la foi qui allaient faire partie des déci-
sions les plus importantes de ma vie.

Enseignements d’Alma sur la foi
Parmi les choses que le président 

Hawkins disait concernant la foi, il y 
avait les enseignements d’Alma aux 
Zoramites pauvres. Alma montre la 
nécessité d’avoir un tout petit peu de 
foi, ce qu’il appelle le désir (voir Alma 
32:27). Le désir que quelque chose 
arrive nous influence de façon puis-
sante pour faire ce qui est nécessaire 
pour augmenter notre foi.

Un deuxième élément de la foi 
est ce qui, selon Alma, découle du 
désir : la croyance. Il enseigne aux 
Zoramites de laisser leur désir agir 
en eux jusqu’à ce qu’ils croient de 
manière à pouvoir faire place à ses 
paroles dans leur cœur (voir ver-
set 27). Ce mélange de désir et de 
croyance commence à s’accroître 
dans notre cœur et nous reconnais-
sons que c’est quelque chose de 
bien. Il commence à épanouir notre 
âme et à éclairer notre intelligence. 
Il commence à être délicieux. (Voir 
verset 28.)

L’espérance, est un autre élément 
important de la foi. Alma dit aux 
Zoramites humbles que la foi n’est 
pas une connaissance parfaite des 
choses. C’est une espérance « des 
choses qui ne sont pas vues, qui 
sont vraies » (Alma 32:21 ; italiques 
ajoutés). Mormon enseigne aussi que 

l’espérance est un élément indispen-
sable de la foi, quand il dit à Moroni : 
« Comment pouvez-vous parvenir à la 
foi si vous n’avez pas l’espérance ? » 
(Moroni 7:40). L’espérance peut être 
décrite comme étant la capacité de 
voir quelque chose de meilleur dans 
l’avenir 1. Ma liste était ma façon de 
regarder vers l’avenir avec l’œil de la 
foi et, comme Abraham, de décider 
« qu’il y avait davantage de bonheur 
[et] de paix » (Abraham 1:2) pour moi 
d’être marié avec ma femme.

Avec l’élément désir de la foi, 
j’avais besoin de croyance et d’espé-
rance pour que ma foi soit totale et je 
devais passer à l’action en demandant 
à Rosalie de m’épouser. La liste – ma 
manifestation de désir, de croyance et 
d’espérance – était importante pour 
me donner le courage de faire ce qui 
était nécessaire pour que ma foi soit 
complète. Jacques enseigne que la 
foi sans les œuvres est morte (voir 
Jacques 2:17). Aucun désir, aucune 
croyance, aucune espérance ne m’au-
rait aidé à trouver un bonheur plus 
grand et une paix plus grande que 
ceux que j’ai trouvés dans le mariage, 
si ces éléments ne m’avaient pas 
conduit à poser la question fonda-
mentale. (Malheureusement, la pre-
mière fois que j’ai demandé Rosalie 
en mariage, sa réponse a été négative, 
mais c’est une autre histoire. Dans de 
telles circonstances, quand les choses 
ne se passent pas selon notre plan ou 
au moment que nous avons choisi, 
la foi joue à nouveau un rôle essen-
tiel dans notre vie.) Il nous a fallu, à 
tous deux, de la persévérance et de 
la patience et, plus tard, nous nous 
sommes mariés par un jour neigeux 
de décembre 1982.

La foi est importante dans tout 

ce que nous faisons, notamment 
pendant les sorties en couple et la 
période de fréquentation. Le désir, la 
croyance et l’espérance que davan-
tage de bonheur et de paix nous 
attendent vraiment devraient nous 
pousser à l’action pour créer des 
relations qui conduisent au mariage. 
Avez-vous le désir de suivre le plan 
du bonheur ? Croyez -vous que le 
fait de suivre ce plan vous conduira 
à davantage de bonheur et de paix ? 
(Croyez-moi quand je vous dis que le 
fait de suivre le plan et de se marier 
au temple conduit à davantage de 
bonheur et de paix.) Espérez-vous un 
mariage heureux ? Votre espérance 
vous permet-elle de vous voir, à l’ave-
nir, dans un endroit meilleur ? Si votre 
réponse à ces questions est oui, alors 
vous devez compléter votre foi en 
passant à l’action. Demandez à quel-
qu’un de sortir avec vous ! Acceptez 
de sortir avec quelqu’un ! Mettez-vous 
en situation de rencontrer d’autres 
jeunes adultes partageant les mêmes ILL
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vues que vous. En résumé, suivez un 
chemin qui vous conduira à davan-
tage de bonheur et de paix.

L’exemple de foi de Joseph Smith
Considérons l’exemple de Joseph 

Smith comme un exemple de foi 
et de démonstration du désir, de la 
croyance et de l’espérance.

Joseph voulait trouver la véritable 
Église de Jésus-Christ. Son désir était 
si fort qu’il l’a conduit aux Écritures 
dans lesquelles il a lu : « Si quelqu’un 
d’entre vous manque de sagesse, qu’il 
la demande à Dieu » ( Jacques 1:5). Il 
a réfléchi à cette Écriture. Il désirait 
avoir de la sagesse et il croyait qu’il 
la recevrait s’il la demandait à Dieu. 
Il a fait la seule chose logique : il a 
prié et a demandé à Dieu. Maintenant, 
pensez-y un instant. Joseph avait le 
désir de connaître la vérité. Il croyait 
aux paroles de Jacques. Il espérait une 
réponse. Mais s’il s’était arrêté là, nous 
ne serions pas ici aujourd’hui. Pour 
exercer sa foi, il devait entrer dans le 

bosquet et prier. Je crois que, quand 
il est entré dans le bosquet pour prier, 
Joseph s’attendait à en sortir avec une 
réponse. Il ne s’attendait peut-être pas 
à voir notre Père céleste et Jésus-Christ, 
mais il s’attendait à une réponse. Quel 
magnifique exemple de foi ! Il avait le 
désir, il croyait, il espérait et il a agi.

La foi d’un garçon de quatorze ans 
a changé le monde. Grâce à la prière 
de Joseph dans le bosquet sacré, les 
cieux se sont ouverts et Dieu a parlé 
de nouveau à ses enfants par l’inter-
médiaire d’un prophète.

Une occasion de montrer votre foi
Le Seigneur continue de parler 

aujourd’hui par l’intermédiaire d’un 
prophète. Il y a un peu plus d’un an 
et demi, le président Monson a dit :

« Il y a un moment où il faut penser 
sérieusement au mariage et rechercher 
un conjoint avec qui vous avez envie 
de passer l’éternité. Si vous choisis-
sez judicieusement, et si vous êtes 
bien décidés à ce que votre mariage 

réussisse, il n’y a rien dans la vie qui 
vous apportera un plus grand bonheur.

« Quand vous vous marierez… il 
faudra vouloir le faire dans la maison 
du Seigneur. Pour vous qui détenez la 
prêtrise, il ne doit pas y avoir d’autre 
option. Soyez prudents, de crainte de 
ne plus remplir les conditions pour 
vous marier ainsi. Pendant la période 
des fréquentations, vous pouvez 
rester dans les limites convenables et 
passer tout de même de formidables 
moments 2. »

Votre désir, votre croyance et 
votre espérance ne se manifesteront 
peut-être pas sous la forme d’une 
liste, comme cela a été le cas pour 
moi, mais quelle que soit la façon 
dont vous faites preuve de ces qua-
lités, elles vous aideront à renforcer 
votre foi en suivant le prophète du 
Seigneur pour rechercher un conjoint 
avec qui vous trouverez un plus 
grand bonheur. Votre désir, votre 
confiance et votre espérance vous 
aideront aussi à choisir avec sagesse.

Les bénédictions que l’on reçoit 
quand on choisit et entretient le 
mariage éternel nous amèneront à 
goûter les fruits de l’Évangile qu’Alma 
décrit comme étant « extrêmement 
précieux… doux par-dessus tout ce qui 
est doux, et… pur[s] par-dessus tout ce 
qui est pur. » Il ajoute : « Vous vous ferez 
un festin de [ces fruits] jusqu’à ce que 
vous soyez rassasiés, de sorte que vous 
n’aurez ni faim, ni soif » (Alma 32:42). 
Au lieu de craindre l’avenir, exercez la 
foi qui vous permettra de prétendre aux 
promesses du Seigneur. ◼
NOTES
	 1. Voir Dennis F. Rasmussen, « What Faith Is », 

dans Larry E. Dahl et Charles D. Tate Jr., dir. 
de publ., The Lectures on Faith in Historical 
Perspective, 1990, p. 164.

	 2. Voir Thomas S. Monson, « Le pouvoir de la 
prêtrise », Le Liahona, mai 2011, p. 68.ILL
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Le Livre de 
Mormon : 
faites passer

Par Juan A. Uceda
des soixante-dix

Je savais que le Livre de 
Mormon était vrai en raison 
de trois choses que j’avais 
ressenties en le lisant.

Quand j’avais dix-huit ans, je 
vivais à Lima (Pérou) où j’étais 
né et avais grandi. À cette 

époque, mon père a rencontré par 
hasard un grand ami qu’il n’avait pas 
vu depuis longtemps.

Il a été impressionné par le fait 
que son ami avait l’air plus jeune et 
était bien habillé. Il lui a demandé ce 
qui lui était arrivé pour qu’une telle 
transformation se produise. « Tu viens 
de gagner au loto ? » a-t-il demandé. 
L’ami a répondu : « En fait, quelque 
chose de mieux que cela. Maintenant 
je suis mormon et j’aimerais te parler 
de l’Évangile, à toi et à ta famille. »

Mon père a pensé que son ami plai-
santait, il a donc répondu : « D’accord, 
si tu veux envoyer tes missionnaires, PH

O
TO

S 
DE

 FA
M

ILL
E 

PU
BL

IÉE
S 

AV
EC

 L’
AU

TO
RI

SA
TIO

N
 D

E 
FR

ÈR
E 

UC
ED

A 
; I

LLU
ST

RA
TIO

N
S 

BR
IA

N
 C

AL
L

Frère Uceda 
(deuxième à partir  
de la droite) avec  
sa famille à Lima  
peu de temps après 
être devenu membre 
de l’Église.
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fais-le. » Mais cet homme était très 
sérieux et, quelques jours plus tard, 
les missionnaires sont venus frapper à 
notre porte. Cela a été le début d’une 
expérience merveilleuse.

Les missionnaires nous ont parlé 
du Livre de Mormon et nous en ont 
laissé un exemplaire pour que nous 
le lisions. Cela se passait en été et 
j’avais deux mois de vacances après 
avoir fini ma première année d’uni-
versité. Donc cet après-midi-là, après 
la leçon, j’ai pris le livre et j’ai com-
mencé à le lire.

Page après page, j’ai lu, lu et lu 
sans pouvoir m’arrêter. Il y avait 
quelque chose de magique qui éma-
nait du livre. J’aime lire et j’avais lu de 
nombreux livres, mais celui-ci était 
différent. J’étais captivé par ce livre 
et, comme je l’avais lu pendant plu-
sieurs heures, ma mère a dit : « Juan, 
éteins la lumière ! Tes frères veulent 
dormir. » J’ai répondu : « Oui, juste un 
instant, juste un instant » et j’ai conti-
nué de lire. Même après avoir lu de 
nombreuses heures, je n’avais ni faim, 
ni soif, ni envie de dormir.

Avant de terminer le livre, je savais 
qu’il contenait quelque chose de spé-
cial. J’avais un témoignage en raison 
de trois choses qui s’étaient produites 
pendant que je lisais le livre pour la 
première fois.

La première chose qui m’est 
arrivée pendant ces heures a été 
un sentiment profond de paix, qui 
était différent de tout ce que j’avais 
éprouvé auparavant. Ce sentiment  
de paix m’avait accompagné pendant 
plusieurs heures.

La deuxième chose dont j’ai fait 
l’expérience pendant que je lisais a 
été un sentiment de joie. Ce n’était 
pas la satisfaction que j’étais habitué 
à ressentir quand j’étais avec mes 
amis ou quand j’achetais quelque 
chose qui me plaisait vraiment. Ce 
n’était pas un sentiment de satisfac-
tion ; c’était un sentiment de joie.  
En lisant, j’ai commencé à pleurer  
et j’ai pensé : « C’est incroyable, 
j’aime cela ! »

Et la troisième chose dont j’ai 
fait l’expérience a été le sentiment 
de mieux comprendre. Au début, 
quand j’ai commencé à lire, j’ai eu 
du mal à comprendre, parce qu’il 
y avait des mots comme Néphi et 
Expiation auxquels je n’étais pas 
habitué. Mais après quelques heures 
de lecture, mon esprit s’est ouvert et 
c’était comme s’il y avait de la lumière 
en moi : j’arrivais à comprendre de 
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que j’avais apprises dans mon autre 
Église pendant mon enfance avaient 
été remises en cause par les nouvelles 
idées qui se présentaient à moi.

C’était difficile pour moi parce 
que j’étais désorienté. Il y avait tant 
de choses nouvelles dont je sentais 
qu’elles n’étaient pas justes, mais qui 
paraissaient tellement normales aux 
autres. Et la connaissance que j’avais 
n’était pas suffisante pour que je 
défende mes valeurs.

Après mon baptême, je ne suis 
plus retourné à l’université de la 
même façon. Désormais, j’avais quel-
que chose à dire pour répondre aux 
autres avec amour. Je pouvais dire 
avec confiance : « Non merci, je ne 
pense pas que c’est pour moi. » Et je 
savais pourquoi je devais dire cela. 
L’Église et le Livre de Mormon sont 
venus à moi au bon moment. Je suis 
vraiment reconnaissant parce qu’ils 
ont changé ma vie.

Ma décision de me joindre à 
l’Église a été une bénédiction pour 
moi. À l’église, j’ai rencontré mes 
meilleurs amis. Avant, j’étais très 
timide et je préférais rester seul, 
étudier, lire mes livres et me diver-
tir. Mais quand l’Église est entrée 
dans ma vie, j’ai appris ce qu’est 

un véritable ami. À l’église, j’ai 
rencontré une jeune fille merveil-
leuse qui est devenue ma femme. J’ai 
rencontré des dirigeants de la prêtrise 
et des gens qui se soucient de moi. 
Dans l’Église du Seigneur, j’ai trouvé 
ce dont j’avais besoin.

Il y a beaucoup de gens qui trou-
veraient ce dont ils ont besoin dans 
l’Église. N’ayez pas peur d’ouvrir la 
bouche devant vos amis et de dire : 
« Je crois cela. Je veux t’en parler. » On 
entend parfois des adultes donner des 
conseils sur ce qui est bien et ce qui 
est mal, mais quand c’est un ami de 
votre âge qui dit la même chose, on 
le suit. Pour une raison que j’ignore, 
la voix de nos amis semble plus forte 
que celle des adultes. Donc, don-
nez le bon exemple parce que vous 
ne pouvez jamais savoir si un Juan 
Uceda n’est pas là en train d’attendre. 
Vous ne le saurez jamais, à moins 
d’ouvrir la bouche et de dire : « Juan, 
j’aimerais t’inviter à venir dans mon 
Église. Je veux que tu lises ce livre. » 
Si vous faites cette chose simple, vous 
pouvez changer des vies. ◼

mieux en mieux pendant que je 
poursuivais ma lecture.

J’ai appris plus tard que ces trois 
expériences sont quelques-unes des 
façons dont l’Esprit se manifeste à 
nous. J’avais reçu l’Esprit et j’étais prêt 
à être baptisé, mais il fallait que j’at-
tende que les autres membres de ma 
famille reçoivent leur propre témoi-
gnage. Finalement, le 6 avril 1972,  
ma mère, ma sœur et moi nous som-
mes fait baptiser. Mon père et mes 
deux autres frères étaient présents et 
attentifs à ce qui nous arrivait ; quel-
ques mois après, ils se sont aussi fait 
baptiser.

L’Église et l’Évangile sont entrés 
dans ma vie au bon moment. Au 
cours de ma première année à l’uni-
versité, j’avais été en contact avec de 
nombreuses philosophies humaines, 
de nouvelles idées et des façons de 
vivre différentes de celles auxquelles 
j’étais habitué. De nombreuses valeurs 

Après être entré dans l’Église, 
frère Uceda a eu de nombreuses 
occasions de rendre témoignage 
du Livre de Mormon en tant que 
missionnaire à plein temps au 
Pérou. À gauche, en haut : Frère 
Uceda (à droite) avec une famille 
de convertis qu’il a instruite. À 
gauche, en bas : Frère Uceda (rang 
du fond, à droite) avec d’autres 
missionnaires devant un bâtiment 
de l’Église.
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Il vient rapidement
« Nous devrions guetter les signes 

[de la Seconde Venue], nous devrions 
vivre aussi dignement que possible… 
Mais nous ne devons pas être para-
lysés à cause de ce seul événement 
et de tous ceux qui sont devant nous. 
Nous ne pouvons pas nous arrêter de 
vivre. En fait, nous devrions vivre plus 
pleinement que jamais. »
Jeffrey R. Holland, du Collège des douze apôtres, 
« Cette dispensation, la plus grande de toutes », 
Le Liahona, juillet 2007, p. 19.

En des lieux saints
« Quels sont ces ‘lieux saints’ ? Ils 

comprennent sûrement le temple, et 
ses alliances fidèlement respectées. Ils 
comprennent sûrement un foyer où 
les enfants sont chéris et les parents 
respectés. Les lieux saints compren-
nent sûrement les postes de respon-
sabilité que nous ont confiés les 
autorités de la prêtrise, entre autres 
les missions et les appels fidèlement 
remplis dans les branches, les parois-
ses et les pieux. »
Dallin H. Oaks du Collège des douze apôtres, 
« Préparation à la Seconde Venue », Le Liahona, 
mai 2004, p. 10 ; italiques ajoutés.

Tenez-vous
« Le Seigneur nous 
lance cette invitation : 
‘Approchez-vous 
de moi, et je m’ap-
procherai de vous ; 

cherchez-moi avec diligence et vous 
me trouverez.’ Quand nous le faisons, 
nous ressentons son Esprit et cela 
nous donne le désir et le courage de 
demeurer forts et fermes dans la jus-
tice, de nous tenir en des lieux saints 
et de ne pas nous laisser ébranler.’ »
Thomas S. Monson : « Tenez-vous en des lieux 
saints », Le Liahona, novembre 2011, p. 86.

Doctrine et Alliances 87:8
Le thème des activités d’échange de cette année nous enseigne  

où nous devons nous tenir pour être en sécurité.

Note de la rédaction : Cette page n’est pas conçue pour être une explication complète du verset 
d’Écriture choisi, mais simplement pour servir de point de départ à votre propre étude.

L I G N E  S U R  L I G N E

Le jour du Seigneur
Le jour du Seigneur  : La seconde 

venue de Jésus-Christ

Ne vous laissez pas ébranler
Voici quelques moyens de s’assu-

rer que quelque chose ne sera pas 
ébranlé :

• 	Une ancre  : L’espérance constitue 
une ancre pour l’âme des hommes 
(voir Éther 12:4).

• 	Une fondation sûre  : « C’est sur le 
roc de notre Rédempteur, qui est 
le Christ, le Fils de Dieu, que vous 
devez bâtir votre fondation… qui est 
une fondation sûre » (Hélaman 5:12).

• 	Un appui ferme  : On ne peut pas 
avoir un pied en Sion et l’autre 
dans le monde, car « un homme 
irrésolu [est] inconstant dans toutes 
ses voies » ( Jacques 1:8).

• 	Des pieux pour une tente  : Les 
pieux de la tente de Sion aident 
l’Église à rester droite et solidement 
amarrée, tout en nous offrant un 
abri : « Le rassemblement au pays 
de Sion et dans ses pieux [peut 
être] pour la défense, le refuge 
contre la tempête » (D&A 115:6).
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signifie que vous devez travailler continuellement à fortifier 
votre témoignage et être toujours disposés à le rendre.

Vous avez la responsabilité sacrée d’être des instruments 
entre les mains du Seigneur. En priant, en étudiant les 
Écritures, en vous efforçant de respecter les commande-
ments et en écoutant les murmures de l’Esprit, vous vous 
trouverez en des lieux plus élevés. En conséquence, cha-
que endroit où vous vous trouvez pourra devenir un lieu 
saint. Ensuite, lorsque les situations se présenteront, vous 
aurez la force, le courage et la capacité d’édifier les autres. 
Vous aurez le pouvoir et la protection que le Seigneur pro-
met aux personnes qui se tiennent en des lieux saints.

J’aime beaucoup ce que le président Monson a dit au 
sujet de ces promesses, lorsqu’il nous a assurés que, si 
nous nous approchons du Seigneur, « nous ressent[irons] 
son Esprit et cela nous donne[ra] le désir et le courage de 
demeurer forts et fermes dans la justice, ‘de nous tenir en 
des lieux saints et de ne pas nous laisser ébranler’ (voir 
D&A 87:8).

« Alors que les vents du changement tourbillonnent 
autour de nous et que le sens moral de la société continue à 
se désintégrer devant nos yeux, puissions-nous nous souve-
nir de la précieuse promesse que le Seigneur a faite à ceux 
qui ont confiance en lui : ‘Ne crains rien, car je suis avec toi : 
ne promène pas des regards inquiets, car je suis ton Dieu ; 
je te fortifie, je viens à ton secours’ (Ésaïe 41:10)2. » ◼

NOTES
	 1. Harold B. Lee, « Tenez-vous en des lieux saints », L’Étoile, mars 1974, 

p. 125.
	 2. Thomas S. Monson, « Tenez-vous en des lieux saints », Le Liahona, 

novembre 2011, p. 86.

Le thème des activités d’échange de 2013 est tiré de 
Doctrine et Alliances 87:8 : « C’est pourquoi, tenez-vous 

en des lieux saints et ne vous laissez pas ébranler jusqu’à 
ce que le jour du Seigneur vienne. » J’espère que, durant 
l’année à venir, chaque jeune homme réfléchira régulière-
ment la question : Est-ce que je me tiens en des lieux saints ?

En vous rencontrant, vaillants jeunes gens du monde 
entier, j’ai pu constater par moi-même que des milliers d’en-
tre vous le font déjà de tant de façons. Chaque fois que vous 
entrez dans le temple pour accomplir des baptêmes pour 
les morts, vous vous tenez dans le lieu le plus saint de tous. 
Je vous encourage à saisir chaque occasion qui se présente 
d’aller au temple et à toujours être dignes d’y entrer. Chaque 
jour, en accomplissant votre devoir envers Dieu, vous vous 
tenez en des lieux saints et vous êtes en mesure d’édifier 
les autres. Vous vous tenez en des lieux saints lorsque vous 
préparez, bénissez et distribuez la Sainte-Cène chaque 
dimanche. Vous vous tenez en des lieux saints lorsque vous 
parlez de l’Évangile et lorsque vous agissez en ministres 
permanents : quelqu’un qui est toujours apte, désireux et 
digne de servir et de fortifier les autres.

En tant que détenteurs de la Prêtrise d’Aaron, vous avez 
reçu la responsabilité d’avertir, d’expliquer, d’exhorter, d’en-
seigner et d’inviter tout le monde à aller au Christ (voir D&A 
20:59). Harold B. Lee (1899-1973) a dit : « Vous ne pouvez 
pas élever une autre âme avant d’être à un niveau supérieur 
au sien… Vous ne pouvez allumer de feu dans une autre 
âme que s’il brûle déjà dans la vôtre 1. » Jeunes gens, cela 

THÈME DES 
ACTIVITÉS 

D’ÉCHANGE 
pour 2013

TENEZ-VOUS EN DES 
LIEUX PLUS ÉLEVÉS
Par David L. Beck
Président général des Jeunes Gens
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« TENEZ-VOUS  
EN DES LIEUX 
SAINTS ET NE 
VOUS LAISSEZ 
PAS ÉBRANLER… » 
(VOIR D&A 87:8).

Le thème des périodes d’échange vous invite à sortir du 
monde et à entrer dans le royaume de Dieu. Comme l’a 

enseigné Boyd K. Packer, président du Collège des douze 
apôtres, nous vivons en territoire ennemi 1. « Tenez-vous en 
des lieux saints » est la clé de notre survie.

Ce thème soulève d’importantes questions : Qu’est-ce 
qu’un lieu saint ? Où trouve-t-on un lieu saint ? Comment 
peut-on se tenir en des lieux saints ? Comment peut-on 
rendre plus saints les lieux où l’on demeure habituelle-
ment ? Si vous recherchez la réponse à ces questions, cette 
réponse vous guidera dans le choix de vos amis, de vos 
activités, de votre tenue vestimentaire, de vos paroles et 
de vos actions.

Vous vous êtes engagées à fortifier votre foyer et votre 
famille. Efforcez-vous de faire de votre foyer un lieu saint, 
rempli de l’Esprit du Seigneur. Vous pouvez encourager la 
prière et l’étude des Écritures en famille.

Votre chambre peut être un lieu saint qui invite  
l’Esprit. Si le prophète voyait votre chambre, verrait-il  
un lieu saint ? Et vous ?

Nous pouvons nous tenir en des lieux saints en allant 
à l’église. Les Écritures enseignent que les paroisses et les 
pieux de Sion sont des lieux saints qui seront « pour la 
défense, le refuge contre la tempête » (D&A 115:6).

Le lieu le plus saint de la terre est le temple. Le pré-
sident Monson a dit : « Mes jeunes amis qui êtes à l’ado-
lescence, ayez toujours le temple en vue. Ne faites rien 
qui vous empêche d’y entrer et de prendre part aux 

bénédictions sacrées et éternelles qu’on y trouve. Je félicite 
ceux d’entre vous qui vont déjà régulièrement au temple 
pour accomplir des baptêmes pour les morts 2. » Soyez 
toujours dignes de détenir une recommandation à l’usage 
du temple en cours de validité, même si le temple est loin 
de chez vous.

Tout endroit où vous vous trouvez et où l’Esprit est pré-
sent peut être un lieu saint. Harold B. Lee (1899-1973) a 
enseigné que les lieux saints ont plus à voir avec la façon 
dont on vit qu’avec l’endroit où l’on vit 3. Si vous êtes 
dignes de la compagnie constante du Saint-Esprit, alors 
vous vous tenez en un lieu saint.

Sur chaque temple est gravé « Sainteté au Seigneur. » 
Cherchez toujours à vous tenir en des lieux saints. En 
vivant selon vos principes, en priant quotidiennement et 
en lisant les Écritures, particulièrement le Livre de Mormon, 
vous ressentirez la compagnie du Saint-Esprit. Le Seigneur 
lui-même vous promet : « Car, en vérité, je vous dis que de 
grandes choses vous attendent » (D&A 45:62). Je suis du 
même avis et je témoigne que c’est vrai ! ◼
NOTES
	 1. Voir Boyd K. Packer, « Comment survivre en territoire ennemi »,  

Le Liahona, octobre 2012, p. 34-37.
	 2. Thomas S. Monson, « Le temple sacré, un phare pour le monde »,  

Le Liahona, mai 2011, p. 93.
	 3. Voir Doctrine et Alliances, Manuel de l’Étudiant : Religion 324 et  

325, 1985, p. 198.
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LES LIEUX SAINTS 
DE VOTRE VIE

Par Elaine S. Dalton
Présidente générale des Jeunes Filles
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CE 
QU’AGUNG 
A APPRIS 

C’est une journée typiquement humide 
à Jogjakarta, en Indonésie, et la sueur 
dégouline du front d’Agung tandis qu’il 

attend le service de son adversaire. Le match de 
badminton est serré et le jeune garçon de quinze 
ans a très envie de gagner.

Après un échange furieux, son adversaire 
envoie le volant hors de sa portée. Déterminé 
à ne pas abandonner le point dans un match 
aussi serré, Agung plonge pour rattraper le 
volant mais échoue et se blesse en glissant 
sur le court en ciment.

Il est clair qu’il aime les compétitions de 
badminton. Mais il ne rêve pas de devenir 
un joueur professionnel de badminton. Il 
n’aura pas à choisir entre servir un volant 
aux jeux olympiques et faire une mis-
sion. Il admet qu’il n’est pas particulière-
ment bon dans ce sport.

Alors, pourquoi ce petit jeune au 
grand sourire s’acharne-t-il ? L’espoir.

Il explique : « Je crois que je peux m’améliorer. »

Une raison d’espérer
L’espoir est la raison pour laquelle nous 

faisons beaucoup de choses. Nous faisons de 

Par Adam C. Olson
des magazines de l’Église
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Un adolescent indonésien apprend que c’est 
l’espoir qui l’empêche d’abandonner.

GRÂCE AU 
BADMINTON
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CE 
QU’AGUNG 
A APPRIS 

Retrouver l’espérance
Quand nous avons besoin d’es-

poir en l’avenir, nous pouvons nous 
tourner vers le passé. Agung utilise 
un exemple de l’école qui lui a appris 
cette leçon. Il raconte : « J’ai vu que, 
quand j’étudiais sérieusement, je 
réussissais mes examens. Grâce à 
cette expérience, j’ai l’espoir qu’en 
m’entraînant sérieusement, je peux 
devenir meilleur au badminton. Mon 
expérience me donne de l’espoir. »

Quand nous avons besoin d’espé-
rance en Jésus-Christ, nous pouvons 
la trouver dans nos expériences pas-
sées du pouvoir de l’Expiation (voir 
Romains 5:4) et dans les expériences 
des autres, notamment celles dont 
nous pouvons entendre parler en réu-
nion de Sainte-Cène, dans les leçons 
d’École du Dimanche, Le Liahona, ou 
les Écritures (voir Jacob 4:4-6).

Lorsque nous étudions les paroles 
pleines d’espérance des prophètes, 
que nous prions pour le don spirituel 
de l’espérance, que nous apprenons 
à reconnaître le pouvoir du Seigneur 
dans notre vie, notre foi en lui aug-
mente, ainsi que notre espérance en 
son aide future 1.

Ne jamais abandonner
Agung sait qu’il ne sera probable-

ment jamais un athlète professionnel, 
mais il sait que tant qu’il continuera à 
essayer, il peut espérer s’améliorer.

Il a appris que le grand pouvoir 

de l’espoir est celui-ci : « Tant qu’on 
n’abandonne jamais, il y a de l’es-
poir » dit-il.

Dans la vie, l’expiation de Jésus-
Christ est la source suprême de l’es-
pérance. Grâce à l’Expiation, nous 
pouvons nous repentir lorsque nous 
commettons une erreur. Cela veut 
aussi dire que, grâce à l’Expiation, 
nous n’avons pas échoué à l’épreuve 
de la vie parce que nous avons fait 
une erreur, à moins que nous ne 
renoncions à essayer de nous repentir 
et d’obéir.

C’est pour cela qu’Agung continue 
à inviter chaque dimanche son père 
à aller à l’église. C’est pour cela qu’il 
défend ce qui est juste, même lorsque 
ses amis ne le font pas. C’est pour 
cela qu’il fait si souvent une heure de 
vélo aller-retour jusqu’à l’église pour 
le séminaire, les activités des jeunes, 
les réunions du dimanche, les cours 
de préparation à la mission et pour 
aider à l’entretien des locaux.

« Ce n’est pas facile d’essayer 
d’être comme Jésus, explique-t-il. 
Quelquefois, je me sens découragé, 
mais je n’abandonne pas. Grâce à 
son sacrifice pour moi, j’ai l’espoir 
de pouvoir devenir meilleur. »

L’Expiation nous donne l’espé-
rance. Et grâce à l’espérance, l’Expia-
tion peut changer notre vie. ◼
NOTE
	 1. Voir Dieter F. Uchtdorf, « Le pouvoir infini 

de l’espérance », Le Liahona, novembre 
2008, p. 21-24.

UNE PROMESSE D’ESPÉRANCE
« Parce que Dieu a été fidèle et a tenu ses promesses par le passé, nous 
pouvons espérer avec confiance qu’il tiendra maintenant et à l’avenir les 
promesses qu’il nous a faites. »
Dieter F. Uchtdorf, deuxième conseiller dans la Première Présidence,  
« Le pouvoir infini de l’espérance », Le Liahona, novembre 2008, p. 23.

l’exercice parce que nous espérons 
devenir plus forts et être en meilleure 
santé. Nous nous exerçons sur un ins-
trument de musique parce que nous 
espérons apprendre à bien en jouer. 
Agung s’entraîne au badminton parce 
qu’il espère s’améliorer.

« Si je n’espérais pas devenir meil-
leur et même gagner, il serait très 
facile d’abandonner », dit-il.

L’espérance est un élément essen-
tiel du plan du salut. L’espérance 
d’être pardonnés nous amène à 
nous repentir et à essayer à nouveau 
lorsque nous avons désobéi à un 
commandement.

Satan s’attaque à l’espérance
Deux des meilleures armes de 

Satan contre nous sont le doute et 
le découragement. Il n’a pas réussi à 
déjouer le plan de notre Père céleste 
en stoppant l’Expiation. Mais il peut 
essayer de déjouer les effets puri-
ficateurs de l’Expiation dans notre 
vie en nous dérobant l’espoir d’être 
pardonnés.

« Satan veut nous faire perdre 
l’espoir, dit Agung, parce que lorsque 
nous abandonnons, cela nous éloigne 
de notre Père céleste. »

Cependant, quand Satan réussit à 
nous décourager, il existe des moyens 
de retrouver l’espérance.
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vous compreniez » (D&A 88:78).
Le Seigneur a dit que parmi les 

connaissances souhaitables, il y a 
la connaissance « des choses qui se 
trouvent dans le ciel, sur la terre et 
sous la terre; des choses qui ont été, 
des choses qui sont, des choses qui 
doivent arriver sous peu ; des choses 
qui se passent au pays, des choses 
qui se passent à 
l’étranger ; des 
guerres et des 

Désireux et soucieux du bien-
être de l’âme du peuple de 
Néphi, Jacob lui a enseigné 

« des choses qui sont et des cho-
ses qui sont à venir » (2 Néphi 6:4). 
C’était son peuple et il l’aimait. Il 
lui a enseigné qui il était vraiment 
et quelles étaient les promesses du 
Seigneur à son égard. En lui parlant 
du Sauveur, il s’est exclamé : « Oh ! 
comme elle est grande la sainteté de 
notre Dieu ! Car il sait tout, et il n’y 
a rien qu’il ne sache pas » (2 Néphi 
9:20 ; italiques ajoutés).

Cela vaut la peine de s’en souvenir 
quand on pense à l’importance de 
l’instruction. Des siècles plus tôt, dans 
une autre partie du monde, Abraham 
« recherchai[t] les bénédictions des 
pères » et désirait « aussi être posses-
seur d’une grande connaissance, être 
un meilleur disciple de la justice [et] 
posséder une plus grande connais-
sance » (Abraham 1:2).

Vous êtes tous des fils et des filles 
bien-aimés de Dieu 1. Vous « êtes les 
enfants des prophètes ; et vous 
êtes de… l’alliance que le 
Père a faite avec [Abraham] » 
(3 Néphi 20:25). Comme 
Abraham, vous avez 
en vous la capacité 
de « posséder une plus 
grande connaissance » en 
étant instruits quant à ce  
qu’il est « opportun que  

L’instruction
J E U N E S ,  S O Y E Z  F O R T S

Une connaissance accrue nous donne l’occasion d’avoir 
une plus grande influence sur l’accomplissement des  
desseins du Seigneur.
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perplexités des nations, et des juge-
ments qui sont sur le pays ; et aussi 
d’une connaissance des pays et des 
royaumes » (D&A 88:79).

Pourquoi ? Pourquoi est-il si 
important de s’instruire ? Le Seigneur 

lui-même nous donne une mer-
veilleuse raison : « Afin que 

vous soyez préparés en tout, 
lorsque je vous enverrai de 
nouveau magnifier l’appel 
auquel je vous ai appelés et 
la mission dont je vous ai 
chargés » (D&A 88:80).

Dans ce monde de plus 
en plus complexe, l’instruc-

tion est l’un des atouts les 
plus importants de la vie. Et s’il 

est vrai que de plus hautes étu-
des offrent généralement de plus 

grands avantages matériels, la plus 
grande valeur d’une connaissance 
accrue réside dans l’occasion qu’elle 
nous donne d’avoir une plus grande 
influence sur l’accomplissement des 
desseins du Seigneur. Comme on nous 
l’explique dans Jeunes, soyez forts  : 
« L’instruction est une part importante 
du plan de notre Père céleste pour 
vous aider à devenir plus semblable 
à lui. Il veut que vous éduquiez votre 
intelligence, que vous cultiviez vos 
talents et que vous amélioriez vos 
compétences, votre capacité à bien 
vous acquitter de vos responsabilités 
et votre faculté à apprécier la vie 2. »

Joseph Smith, le prophète, a éga-
lement enseigné : « Il y a un pou-
voir dans la connaissance. Dieu a 
plus de pouvoir que tous les autres 
êtres, parce qu’il a une plus grande 
connaissance 3. »

Pour de bonnes raisons, les études 
vous obligent, pendant un certain 
nombre d’années, à vous investir dans 
un large éventail de compétences et 
de sujets, dont certains peuvent ne 
pas vous être familiers ou que vous 
ne trouverez peut-être pas agréables 
à étudier. Néanmoins, vous devez être 
diligent dans vos études, car cela élar-
git vos horizons et accroît la capacité 
qu’a votre cerveau d’apprendre éga-
lement dans d’autres domaines. En 
effet, le fait d’être exposé à un large 
éventail de techniques et de sujets de 
base vous donne l’occasion de décou-
vrir les compétences et les sujets qui 

Par  
Craig A. Cardon

des soixante-dix
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vous intéressent vraiment. Une fois 
cet intérêt éveillé, vous pourrez, en 
poursuivant vos études, approfondir 
les sujets que vous aimez vraiment.

Henry B. Eyring, premier conseiller 
dans la Première Présidence, parle 
d’un conseil précieux reçu de son 
père qui lui disait : « [Étudie] quelque 
chose que tu aimes tant que tu y 
penses chaque fois que tu n’as pas à 
penser à autre chose 4. » Sœur Cardon 
et moi-même avons conseillé à nos 
enfants de choisir des études et une 
carrière qui les intéressent tellement 
qu’ils auront envie de courir au travail.

Jacob a mis son peuple en garde 
contre « la fragilité et la folie des hom-
mes ! » Il explique : « Lorsqu’ils sont 
instruits, ils se croient sages, et  
ils n’écoutent pas les recommanda-
tions de Dieu. » Il ajoute ensuite cette 
noble vérité : « Mais être instruit est 
une bonne chose si on écoute les 
recommandations de Dieu »  
(2 Néphi 9:28-29).

Soyez instruits et écoutez les 
recommandations du Seigneur. Il 
vous bénira et vous fera prospérer 
en accomplissant ses desseins. ◼

NOTES
	 1. Voir « La Famille : Déclaration au monde », 

Le Liahona, novembre 2010, p. 129.
	 2. Voir Jeunes, soyez forts, fascicule, 2011, p. 9.
	 3. Enseignements des présidents de l’Église, 

Joseph Smith, 2007, p. 284.
	 4. Gerald N. Lund, « Henry B. Eyring des 

Douze : Façonné par des influences déter-
minantes », L’Étoile, avril 1996, p. 28.
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« Je veux arrêter les cours de 
piano », ai-je dit à ma mère. 
Je prenais des cours depuis 

plusieurs années et j’en avais assez 
de travailler. J’étais prêt à abandon-
ner. De toute façon, je n’étais pas très 
bon. Avec mes appareils auditifs, du 
fait d’une perte modérée de l’ouïe, 
je n’avais jamais considéré que j’étais 
doué pour la musique. Je devais 
toujours travailler énormément, rien 
que pour apprendre la mélodie d’une 
chanson.

Ma mère n’a pas répondu grand-
chose, mais m’a simplement demandé 
de continuer à prendre des cours 
jusqu’à ce que je puisse jouer les can-
tiques. Après beaucoup de protesta-
tions de ma part et d’encouragements 
de la part de mes parents, j’ai décidé 
de ne pas abandonner.

Faisons un saut en avant de plu-
sieurs années et de quelques milliers 
de kilomètres, jusqu’à une salle de 
culte dans les montagnes du centre 
du Guatemala. En tant que mission-
naire, j’assistais à une conférence de 
district. J’étais arrivé de bonne heure 
et, comme il y avait un piano, je me 
suis assis et j’ai commencé à jouer 
des cantiques. J’étais ravi de pouvoir 

CONTINUER À 

jouer sur un vrai piano, parce que la 
plupart des paroisses et des branches 
n’avaient que de petits claviers électri-
ques difficiles à jouer. Finalement, on 
m’a demandé d’accompagner l’assem-
blée pendant la conférence.

Qu’est-ce qui avait changé mon 
attitude entre mes jeunes années et 
mon temps de service missionnaire ? 
J’avais senti le pouvoir de l’Esprit 
grâce à la musique.

Pendant ma mission, j’ai souvent 
eu l’occasion d’utiliser les compéten-
ces musicales que j’avais acquises. J’ai 
savouré les nombreuses occasions 
que j’ai eues de chanter et de jouer 
du piano et j’ai joué presque chaque 
semaine lors de la réunion de Sainte-
Cène. Je me souviendrai toujours de 
ces fidèles saints guatémaltèques qui 
chantaient les cantiques. J’ai enseigné 
aux membres les nouveaux cantiques 
qu’ils ne connaissaient pas. J’ai donné 
quelques leçons de piano simples. 
Mes collègues et moi-même chan-
tions pour les personnes que nous 
instruisions. Même si nous chantions 
faux, l’Esprit était toujours présent 
pour toucher le cœur des gens.

J’ai appris que, quels que soient 
vos talents, vous pouvez toujours 

Par Willis Jensen

Je voulais abandonner. Est-ce que tous ces  
efforts en valaient la peine ?

améliorer vos compétences musi-
cales. Je ne serai jamais un pianiste 
international et la plupart des mem-
bres du Guatemala ne feront jamais 
partie du Chœur du Tabernacle. 
Mais cela n’avait aucune importance. 
Nous pouvions quand même ressen-
tir l’Esprit grâce à la musique. Je suis 
tellement reconnaissant que mes 
parents m’aient poussé à continuer  
à prendre des cours de piano et je 
suis reconnaissant d’avoir continué  
à travailler. ◼

AMÉLIOREZ VOS  
COMPÉTENCES ET  
CULTIVEZ VOS TALENTS
« L’instruction est une part importante 
du plan de notre Père céleste pour vous 
aider à devenir plus semblable à lui. Il 
veut que vous éduquiez votre intelligence, 
que vous cultiviez vos talents et que 
vous amélioriez vos compétences, votre 
capacité à bien vous acquittez de vos res-
ponsabilités et votre faculté à apprécier la 
vie. L’instruction que vous acquérez vous 
sera précieuse dans la condition mortelle 
et dans la vie à venir. »
Voir Jeunes, soyez forts, fascicule, 2011, p. 9.
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TIENS-TOI 
EN DES LIEUX SAINTS
« Tout endroit où vous vous trouvez et où l’Esprit est présent peut être un lieu saint. »

(Elaine S. Dalton, « Les lieux saints de votre vie »,  
Le Liahona, janvier 2013, p. 51 ; voir aussi D&A 87:8.)PH
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À dix ans, j’étais dans la meil-
leure classe qui soit. Tout était 
parfait dans cette classe, sauf 

Kylie (le nom a été changé). Elle 
était méchante avec presque tout le 
monde, y compris avec moi. Je la 
voyais pousser les autres dans le cou-
loir et quelquefois elle me poussait, 
moi aussi. Je rentrais à la maison en 
pleurant parce que je ne comprenais 
pas pourquoi elle m’embêtait.

Elle n’avait aucun ami. Elle man-
geait son déjeuner seule à sa table, 
parce que personne ne voulait s’as-
seoir à côté d’elle. J’ai parlé de Kylie 
à maman et elle m’a dit quelque 
chose de sage qui a changé ma vie : 
« Peut-être a-t-elle simplement besoin 
d’une amie. »

Quel choc ! Mais comment  
pourrais-je être gentille avec quel-
qu’un qui ne se gênait pas un ins-
tant pour m’insulter ? Cependant, à 
contrecœur, j’ai décidé d’être plus 
gentille avec elle et d’essayer de la 
comprendre. En faisant plus ample 

connaissance, j’ai découvert qu’en 
fait, elle était gentille. J’ai vite appris 
que sa vie était bien pire que tout ce 
que j’aurais pu imaginer. Elle vivait 
dans un foyer difficile et évitait sys-
tématiquement toute conversation 
contenant le mot « famille ».

Un jour, au déjeuner, j’étais assise 
avec mes amies. Comme Kylie était 
méchante avec les autres, certaines 
filles n’étaient pas gentilles non plus 
avec elle. Elles ont commencé à 
se moquer d’elle, en parlant assez 
fort pour qu’elle les entende. Elles 
disaient des choses comme : « Venir 
t’asseoir avec nous ? JAMAIS ! » « C’est 
quoi cette odeur ? Oh ! c’est Kylie ! » 
et « Ne t’approche pas de nous ! » 
J’étais assise en train d’écouter.

Puis j’ai entendu une petite voix 
dans ma tête : « Fais quelque chose. » 
Je me suis levée et j’ai senti une 
dizaine de regards se poser sur moi. 
« Stop ! » ai-je dit. « Qu’est-ce qui vous 
permet de dire des choses comme 
ça à qui que ce soit ? Soyez gentil-
les avec elle ! » Tout le monde s’est 
tu. Je me suis assise et j’ai regardé 
Kylie. Elle s’est retournée et m’a 
regardée avec des yeux pleins de 
reconnaissance.

Comme mon douzième anni-
versaire approchait, j’ai voulu faire 
une petite fête avec quelques amies. 

Quand ma mère m’a demandé si je 
voulais inviter quelqu’un d’autre, j’ai 
entendu une petite voix dans ma 
tête : « Invite Kylie. »

« Je voudrais inviter Kylie », ai-je  
dit à ma mère.

« Ah bon ? »
J’ai hoché la tête. Après la fête 

d’anniversaire, mes amies et moi, 
dont Kylie, sommes devenues telle-
ment proches que nous nous sommes 
retrouvées tous les vendredis pendant 
les trois derniers mois d’école. Kylie 
venait à chaque fois. Nous sommes 
devenues d’excellentes amies.

J’ai maintenant quatorze ans et j’ai 
emménagé dans un autre État, mais je 
communique souvent avec Kylie, qui 
est toujours l’une de mes meilleures 
amies. Parfois, mes autres amies me 
demandent comment nous sommes 
devenues si proches.

Je réponds : « À l’école primaire, 
elle jouait les terreurs et nous nous 
détestions.

— Et alors, comment êtes-vous 
devenues de si bonnes amies ?

— J’ai cherché ce qu’il y avait de 
bon chez elle. Tout le monde a quel-
que chose de bon et j’ai fait l’effort  
de le chercher en elle. » ◼

Nous ne pouvions pas nous 
supporter. Pourrions-nous 
jamais être amies ?

Par Karinne Stacey

Voir ce qu’il y a de BON chez Kylie
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Comment puis-je obtenir un 
TÉMOIGNAGE ?

T É M O I N  S P É C I A L

Par  
Robert D. Hales
du Collège des  
douze apôtres

Les membres du 
Collège des douze 
apôtres sont des 
témoins spéciaux  
de Jésus-Christ.

Pour recevoir un témoignage,  
il faut d’abord étudier

et prier

puis vivre l’Évangile avec patience et persévérance,

inviter l’Esprit et attendre son influence. La vie de Joseph Smith  
est un excellent exemple  

de ce processus.

Tiré de « Recevoir le témoignage de l’Évangile rétabli de Jésus-Christ », 
Le Liahona, novembre 2003, p. 28.

ILL
US

TR
AT

IO
N

S 
BR

AD
 T

EA
RE



60	 L e  L i a h o n a

Un plan pour 
notre  

famille
« Vivre avec ma famille à tout jamais… grâce au plan de Dieu »  
(Chants pour les enfants, p. 98).

Par Marissa Widdison
Magazines de l’Église
Tiré d’une histoire vraie

J’étais assis sur le lit de Papa 
et Maman et ils me man-
quaient terriblement, quand 

le téléphone a sonné.
« Allô, Levi. Devine ? a dit Papa, ta 

sœur Nora est née cet après-midi ! »
Je savais que Papa était 

content, mais en même temps, 
sa voix me paraissait étrange, 

comme s’il était inquiet.
« Combien elle 

pèse ? » ai-je 
demandé, pas sûr 
de vouloir connaître 
la réponse.

Papa est resté 
silencieux pendant 

un instant. « Un peu plus de neuf 
cents grammes », a-t-il dit. Là, il avait 
l’air vraiment inquiet. Nora était 
censée naître au moment de Noël et 
on n’était qu’en septembre. « C’est 
vrai qu’elle est minuscule, a continué 
Papa, pense à prier pour elle, Levi. Et 
prie aussi pour nous afin que nous 
puissions être confiants, sachant que 
notre Père céleste sait ce qui est le 
mieux pour notre famille. »

Après avoir raccroché, je suis allé 
à la cuisine et j’ai ramassé le sac de 
haricots avec lequel Maman comp-
tait faire de la soupe. D’après ce 
qui était écrit sur l’emballage, le sac 
pesait à peu près autant que Nora 
à ce moment-là. Je l’ai pris dans les 
mains, essayant d’imaginer à quoi 
pouvait ressembler un bébé de 
cette taille.

« Son esprit vient juste de quitter 
notre Père céleste », ai-je pensé, me 
souvenant de ce que j’avais appris 
sur la vie préterrestre et sur le plan 
du salut. Je savais que, même si 
Nora mourait, je la reverrais, parce 
que toute notre famille était scellée. 
Mais j’espérais aussi qu’elle pourrait ILL
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arrivés, les choses étaient différen-
tes. Toutes les machines étaient 
silencieuses. Les infirmières étaient 
assises près des bébés, en train 
de lire ou de les surveiller. Papa 
et l’évêque ont pu donner une 
bénédiction à Nora sans aucune 
interruption.

Je ne sais pas si Nora grandira 
ici-bas ou si elle retournera bien-
tôt vivre avec notre Père céleste. 
Mais je sais que notre Père céleste 
entend et exauce nos prières et je 
me sens en paix quand je pense 
qu’il a un plan pour chaque mem-
bre de ma famille. ◼

rester avec nous ici-bas.
Pendant les quelques mois qui 

ont suivi, Papa et Maman sont sou-
vent allés à l’hôpital. Grand-papa 
et Grand-maman sont venus à la 
maison pour s’occuper de moi et 
de mes frères et sœurs cadets. La 
paroisse a jeûné et prié pour notre 
famille et de gentilles sœurs de la 
Société de Secours nous ont parfois 
apporté des repas. Tout le monde 
voulait des nouvelles de Nora.

Un soir, Maman et Papa nous ont 
tous réunis au salon. Ils nous ont dit 
que Papa allait donner une bénédic-
tion à Nora, avec l’évêque. Une fois 
que Papa, en costume cravate, a été 
parti, Maman nous a tous rassem-
blés autour du canapé pour faire 
une prière.

« S’il te plaît, bénis Papa quand 
il fera la bénédiction de la prêtrise 
à Nora », a prié Maman. Sa voix est 
devenue un murmure. « Et s’il te 
plaît, si telle est ta volonté, permets 
qu’elle rentre à la maison et soit en 
bonne santé. »

Pendant la prière, j’ai ressenti le 
Saint-Esprit qui remplissait la pièce 

de paix et d’amour. C’était comme si 
notre Père céleste me disait que peu 
importe ce qui advenait de Nora, 
tout se déroulait selon son plan.

Plus tard ce soir-là, Papa est 
rentré à la maison et nous a dit que 
quelque chose de merveilleux s’était 
produit à l’hôpital. Habituellement, 
la chambre de Nora était bruyante. 
Il y avait plein de machines et de 
moniteurs avec des alarmes et des 
lumières clignotantes et les infirmiè-
res et les docteurs étaient toujours 
en train de s’agiter autour des bébés 
minuscules qui se trouvaient là. 
Mais quand Papa et l’évêque sont ILL
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Par Jan Pinborough des magazines de l’Église

Viens explorer un endroit important de l’histoire de l’Église !

Palmyra (État de New York, États-Unis) est le lieu où le rétablissement de l’Église de Jésus-Christ des Saints des 
Derniers Jours a commencé, il y a 193 ans. Luke, Rachel et Julia S. ont visité cet endroit spécial pour en apprendre 
davantage sur les lieux où Joseph Smith, le prophète, a vécu et sur la façon dont il a aidé à rétablir l’Église sur la terre.

LA MAISON DE RONDINS
Cette maison de rondins a été bâtie pour ressembler  
à celle où Joseph a vécu de douze à dix-neuf ans.
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La famille se réunis-
sait souvent autour 
de la table de la 
cuisine pour lire la 
Bible. À l’âge de qua-
torze ans, Joseph a lu 
Jacques 1:5 : « Si quel-
qu’un d’entre vous 
manque de sagesse, 
qu’il la demande à 
Dieu. » Il avait une 
question importante 
à poser à Dieu.

2.

Joseph avait cinq frères et trois 
sœurs. C’était une maison bien 
petite pour onze personnes !

1.

DEUX MAISONS  
OÙ JOSEPH SMITH A VÉCU



	 J a n v i e r  2 0 1 3 	 63

EN
FAN

TS 

LA MAISON EN BOIS
Quand Joseph a eu dix-neuf ans, sa famille a 
emménagé dans une nouvelle maison. C’est là 
qu’il habitait quand il a reçu les plaques prises 
dans la colline Cumorah.

Un jour, au début du prin-
temps 1820, Joseph est allé 

dans un bois, près de sa 
maison de rondins et a prié 

pour savoir à quelle église il 
devait se joindre. Notre Père 

céleste et Jésus-Christ sont 
apparus et lui ont dit de ne 
se joindre à aucune Église. 

Jésus a dit que Joseph aide-
rait à ramener l’Église du 

Seigneur sur terre.

3.
Les six garçons de la famille dormaient 
dans une chambre à l’étage. Une nuit, 
quand Joseph avait dix-sept ans, l’ange 
Moroni lui est apparu trois fois et lui a 
parlé de plaques d’or que Joseph tradui-
rait et publierait sous le nom de Livre de 

Mormon. Joseph a 
obtenu les plaques 
quatre ans plus tard.

4.

Des gens sont venus pour essayer de voler 
les plaques d’or. Joseph les a cachées sous 
les briques, devant la cheminée.

5.

Sophronia et Katherine, les 
sœurs de Joseph, dormaient 
dans cette petite chambre. Une 
nuit, Joseph a enveloppé les pla-
ques d’un linge et les a cachées 
entre les deux filles, dans leur lit.

6.
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Jésus-Christ et la Première Vision
H I S T O I R E S  D E  J É S U S
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La Première Vision, le moment où 
Joseph Smith a vu notre Père céleste 
et Jésus-Christ, a été le début du 
retour de l’Église de Jésus-Christ  
sur la terre.

Grâce à la Première Vision,  
Joseph Smith a appris que notre  
Père céleste et Jésus-Christ sont  
deux êtres distincts.

C’est l’une des trois occasions 
rapportées dans les Écritures, où 
notre Père céleste a présenté son 
Fils, Jésus-Christ (voir Joseph Smith, 
Histoire 1:17). Les deux autres occa-
sions sont la visite du Sauveur aux 
Néphites et le baptême de Jésus  
(voir 3 Néphi 11:7 ; Matthieu 3:17).
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J’ai une famille très 
particulière. L’église 
est à six heures 
de chez nous mais 
on y va quand on 
peut. Mon père 
bénit la Sainte-Cène 
pour nous chaque 
dimanche et ma 
mère m’instruit à la Primaire. On va au 
temple de Recife (Brésil) une fois par an. 
Quand je serai grand, j’irai en mission. 
J’étudie les Écritures et je prie tous les 
jours. J’essaie de plaire à notre Père 
céleste en étant un bon garçon. J’aime 
beaucoup l’Évangile.
Kevin L., huit ans, Brésil

Quand je suis allé 
au temple, je me 
suis amusé avec 
mon papa et mon 
frère, Ryan, pen-
dant que ma mère 
et son amie partici-
paient à la session. 
J’ai été très sage 

quand j’étais dans la salle d’attente 
du temple. J’étais heureux d’être dans 
la maison de mon Père céleste et de 
ressentir son amour et sa bonté grâce 
à l’Esprit. J’aime la maison du Seigneur.
Jorge M., six ans, Costa Rica

Solene S., six ans, Brésil

Voici un dessin du temple d’Asunción 
(Paraguay). Je suis très content parce 
que notre famille va bientôt être scellée 
pour devenir éternelle. Je remercie 
notre Père céleste de m’avoir donné 
une famille.
Angelo N., cinq ans, Paraguay

Quand je suis entré 
dans le temple de 
Quetzaltenango 
(Guatemala), 
j’ai ressenti une 
immense paix. 
Pendant la consé-
cration, je me sen-
tais très heureux. 
Les discours ont 
pénétré tout au 
fond de mon cœur.
Juan G., onze ans, 
Guatemala

Ma petite sœur 
Omega et moi, on 
aime voir le tem-
ple. Quand notre 
paroisse va au tem-
ple de Monterrey 
(Mexique), on part 
à minuit et on 
roule pendant six 

heures pour y arriver. Je sais que c’est 
au temple que la famille peut devenir 
éternelle. On va bientôt déménager à 
Tuxtla Gutiérrez. Il y a un temple là-bas 
et on pourra y aller plus souvent. Je suis 
reconnaissante qu’il y ait des temples.
Helem N., quatre ans, Mexique

Carolina L., onze ans, du Venezuela, 
a grandi dans l’Église de Jésus-Christ 
des Saints des Derniers Jours et a 
toujours voulu aller au temple de 
Caracas (Venezuela). En mars 2012, 
elle l’a visité pour la première fois. 
Elle en a été très heureuse.

Notre page



66	 L e  L i a h o n a

« Ce n’est pas un esprit de timidité 
que Dieu nous a donné, mais un 
esprit de force » (2 Timothée 1:7).

Mary s’agite nerveuse-
ment sur sa chaise tout 
en écoutant les autres 

enfants de la classe de la Primaire 
qui lisent les Écritures à tour de 
rôle. Elle espère que son tour n’arri-

vera jamais.
Elle souffre d’un trouble de 

l’apprentissage appelé dyslexie. 
Quand elle regarde les lettres sur 
une page, elles semblent courir 

partout et changer de place. 
Quand elle lit à haute voix, 
les mots sortent lentement 
et quelquefois en désordre. 
Elle lit souvent des mots qui 
n’y sont même pas.

PrêtePrêtePrêtePrête 
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Par Merillee Booren
Tiré d’une histoire vraie
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Plus son tour approche, plus elle 
a peur. Quand finalement c’est à 
elle, elle n’en peut plus.

« Je dois aller aux toilettes », 
dit-elle soudain en bondissant de 
sa chaise et en faisant tomber ses 
Écritures par terre. Elle court dans 
le couloir vers les toilettes. Elle est 
contente qu’il n’y ait personne. Elle 
se met dans un coin et commence 
à pleurer.

Quelques minutes plus tard, 
elle entend sœur Smith entrer dans 
les toilettes en l’appelant. « Mary, 
qu’est-ce qui ne va pas ? »

Mary ne sait pas quoi dire. Elle 
est tellement embarrassée. Aucun 
des autres enfants n’a ce problème. 
« Je ne peux pas lire ! » dit-elle en 
pleurant et en se cachant le visage 
dans ses bras croisés.

« Tu ne peux pas lire ? » demande 
sœur Smith, étonnée. « Je t’ai enten-
due faire des discours à la Primaire. 
Je sais que tu peux lire. »

Mary secoue la tête. « J’apprends 
mes discours par cœur. Je les 
répète encore et encore pour ne 
pas avoir besoin d’essayer de les 
lire devant les autres. Je ne peux 
pas lire à haute voix et, quand je 
le fais, je fais plein de fautes. Je ne 
veux pas que les autres enfants se 
moquent de moi. »

PrêtePrêtePrête 
« Oh, Marie, je 

suis désolée. Je ne te 
demanderai pas de lire 
à haute voix tant que 
je ne saurai pas si tu es 
prête, dit sœur Smith. 
Et je ne crois pas que 
quelqu’un dans notre 
classe se moquera de 
toi. Vous êtes amis. »

« À l’école, les enfants 
se moquent de moi », mur-
mure Mary.

Sœur Smith essuie les larmes 
de Mary. « Reviens en classe. Tu 
verras », dit-elle.

Elles repartent ensemble en 
classe. Betsy, l’amie de Mary, est 
assise à côté d’elle et lisse les 
pages froissées de ses Écritures. 
Mary s’assied et Betsy lui rend 
ses Écritures.

« Qui veut lire ? » demande sœur 
Smith.

« C’est au tour de Mary », dit un 
garçon de la classe.

Mary hésite, mais en regardant 
ses camarades, elle les voit sourire 
gentiment. Sœur Smith hoche la 
tête et sourit aussi. Mary a le trac, 
mais elle trouve son verset et com-
mence à lire.

Les mots sortent lentement. 
Elle fait quelques erreurs, mais 

quand elle est bloquée, Betsy lui 
murmure le mot juste à l’oreille. 
Elle ne lit pas aussi bien que les 
autres enfants de la classe, mais 
personne ne rit, ni ne se moque 
d’elle. C’est ensuite au tour de 
quelqu’un d’autre, et la leçon 
continue.

En allant à la salle de la 
Primaire après le cours, sœur 
Smith murmure à Mary qu’elle 
est fière d’elle. Mary est contente 
de ne plus avoir à cacher son 
problème de lecture. « Je vais 
continuer à m’entraîner », pense-
t-elle. Et elle sourit en songeant 
qu’elle a de bons amis à l’église 
qui l’aideront. ◼

à lireà lireà lireà lire
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L’odeur des petits gâteaux en 
train de cuire embaume l’air 
pendant que Nataniel aide 

sa grand-maman à répartir la pâte 
sur la plaque de cuisson. Grand-
maman lui sourit. « Qui est-ce qui 
t’aime ? » demande-t-elle.

Nataniel pense à sa grand- 
maman qui prépare toujours ses 

petits gâteaux préférés et a du 
papier sous la main parce qu’elle 
sait qu’il aime dessiner. « C’est toi, 
répond-il.

— C’est vrai, dit Grand-maman. 
À part ta maman et ton papa, c’est 
moi qui te connais depuis le plus 
longtemps. Mais il y a quelqu’un 
d’autre qui te connaît depuis encore 

plus longtemps que moi.
— Qui d’autre ? demande 

Nataniel.
— Quelqu’un qui t’aimait déjà 

avant que tu ne viennes sur terre, 
dit Grand-maman.

— Oh ! dit Nataniel. « Tu veux 
dire notre Père céleste.

— Oui », dit Grand-maman en 
serrant Nataniel dans ses bras.

Il sourit. Il sent de la chaleur à 
l’intérieur de lui parce qu’il sait que 
quelqu’un l’aime.

Cette année, pendant la période 
d’échange, tu en apprendras davan-
tage sur cette merveilleuse vérité 
que tu es un enfant de Dieu. Notre 
Père céleste te connaît et il t’aime. 
Il a un plan pour t’aider à retourner 
vivre avec lui un jour. ◼w

Mon Père céleste m’aime  
et il a un plan pour moi

E M P O R T E R  L A  P R I M A I R E  À  L A  M A I S O N
Tu peux utiliser cette leçon et cette activité 
pour en apprendre davantage sur le thème 
de la Primaire de ce mois-ci.

Chant et Écriture
• 	 « Je suis enfant de Dieu »,  

(Chants pour les enfants, p. 2)

• 	 Romains 8:16
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Idées de discussion 
en famille
• 	 Tout comme chaque flocon de neige 

est de forme et de taille différentes, les 
enfants ont des qualités particulières 
qui font que chaque enfant est unique. 
Après avoir confectionné les flocons 
de neige, vous pourriez, à tour de rôle, 
faire circuler entre vous les flocons de 
chaque membre de la famille et dire les 
traits particuliers à cette personne et 
exprimer votre amour pour elle. Dites 
ensuite à chaque personne que notre 
Père céleste la connaît et 
l’aime.

• 	 Vous pourriez aussi 
faire passer un miroir 
et demander à chaque 
membre de la famille de 
se regarder pendant que 
vous discutez des idées 
suivantes : Tu es enfant 
de Dieu. Ton Père céleste 
t’aime beaucoup. Tu as vécu 
dans les cieux avec lui avant de  
venir sur terre. C’est pour cette raison 
que nous l’appelons notre Père céleste. 
Il veut que tu sois heureux et que 
tu retournes un jour auprès de lui. 
Comment sais-tu que ton Père  
céleste t’aime ?

Confection d’un flocon de neige
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1. 	Plie en deux un carré de papier de 20 x 
20 cm. Plie-le en deux, encore deux fois.

2. 	Utilise le modèle pour découper un flocon 
de neige garçon ou fille. Découpe et retire 
tout ce qui est en jaune.

3. 	Avec des feutres ou des crayons de cou-
leur, colorie les silhouettes sur le flocon. 

Tu peux colorier chaque silhouette de 
façon différente pour montrer sur chacune 
quelque chose qui t’est particulier.

4. 	Au centre du flocon de neige, écris : 
« Mon Père céleste m’aime » pour te 
rappeler que notre Père céleste connaît 
tout de toi et qu’il t’aime beaucoup.

fille

garçon

Mon  
Père céleste 

m’aime

Mon  

Père céleste 

m’aim
e
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P O U R  L E S  J E U N E S  E N F A N T S

Evelyn et son témoignage du temple

Mais aujourd’hui, c’est la 
première fois qu’elle fait un 
discours. Pendant qu’elle 
s’avance vers le devant de  
la salle, son estomac se noue. 
Son cœur se met à battre  

plus vite. Poum-poum.  
Poum-poum. Poum-poum.
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Par Miche Barbosa et Marissa Widdison
Tiré d’une histoire vraie

Evelyn aime aller à la Primaire. Elle lève toujours la main pour faire  
la prière. Elle aime aussi aider ses instructrices.
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Evelyn et son témoignage du temple

« Bonjour ! dit-elle une fois qu’elle est devant les autres enfants.  
Je m’appelle Evelyn. Ma famille vient juste d’aller au temple pour que  
nous puissions être ensemble à jamais. »
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Elle parle aux enfants de la Primaire de la robe blanche qu’elle portait.  
Le temple est aussi très blanc. Elle leur raconte que ses parents, sa sœur  
et elle ont été scellés ensemble à jamais.
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« Je sais que notre Père céleste nous aime, dit-elle. Il nous permet d’aller  
au temple pour être avec notre famille pour toujours. »

Elle retourne s’asseoir. Elle se sent heureuse. Elle a l’impression qu’une 
lumière chaleureuse se dégage de son corps. Elle est heureuse d’être allée  
au temple. ◼
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Témoignage du temple
Evelyn a raconté qu’elle a été scellée à sa famille dans le temple. Voyons si tu 

peux trouver, dans sa chambre, les choses dont Evelyn a parlé dans son discours 
à la Primaire. Est-ce que tu vois aussi les autres choses qui sont cachées ?
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NOUVELLES DE L’ÉGLISE
Consultez news.lds.org pour connaître davantage de nouvelles et de manifestations de l’Église.

Aider les jeunes à apprendre et à enseigner avec puissance
Par Michael Barber
Concepteur du programme, département de la prêtrise

Le nouveau programme d’étude pour les 
jeunes Viens et suis-moi, Documentation 
pour l’apprentissage des jeunes, met l’ac-
cent sur quatre manières dont les parents, 
les instructeurs et les dirigeants peuvent 
aider efficacement les jeunes à se convertir 
à l’Évangile.

Dans un récit scripturaire sur la jeu-
nesse de Jésus-Christ, on apprend 

qu’à l’âge de douze ans, le Sauveur 
était « dans le temple, assis au milieu 
des docteurs », et qu’ils l’écoutaient et 
l’interrogeaient.

Le récit poursuit : « Tous ceux 
qui l’entendaient étaient frappés de 
son intelligence et de ses réponses » 
(Traduction de Joseph Smith, Luc 
2:46-47).

Dès son jeune âge, le Sauveur a 
participé activement à l’apprentissage 
et à l’enseignement de l’Évangile. 
Dans le temple, il a enseigné les 
principes de l’Évangile à des person-
nes qui étaient considérées comme 
beaucoup plus instruites et plus 
expérimentées que lui. Pourtant, il 
comprenait que l’apprentissage et 
l’enseignement de l’Évangile faisaient 
partie « des affaires de [son] Père » 
(Luc 2:49) et étaient au cœur de sa 
mission divine sur la terre.

Il ne fait aucun doute que Jésus-
Christ apprenait et enseignait 
l’Évangile de façon exceptionnelle, 
même à un jeune âge ; pourtant 
sa capacité de comprendre et 

d’enseigner la doctrine a grandi. Les 
Écritures nous disent qu’il « continua 
de grâce en grâce, jusqu’à ce qu’il 
reçut une plénitude » (D&A 93:13). 
Actuellement, quand les jeunes 
conforment constamment leur vie à ce 
qu’ils savent être vrai, ils peuvent, eux 

aussi, se convertir véritablement au 
Sauveur et à son Évangile et progres-
ser en sagesse « ligne sur ligne, pré-
cepte sur précepte » (2 Néphi 28:30).

Dans un guide destiné à la nou-
velle documentation d’étude des 
jeunes, la Première Présidence dit : 
« Vous êtes appelés de Dieu pour 
aider les jeunes à se convertir à 

l’Évangile 1. » En étudiant le minis-
tère du Sauveur et en suivant son 
exemple, nous serons plus à même 
d’aider efficacement nos jeunes dans 
leur cheminement pour appren-
dre, vivre et enseigner l’Évangile 
de Jésus-Christ. Comme le Sauveur, 

nous pouvons nous préparer spiri-
tuellement, répondre aux besoins de 
nos jeunes, les inciter à découvrir les 
vérités de l’Évangile et les engager à 
se convertir en exerçant leur foi.

Se préparer spirituellement
Avant le début de son ministère 

mortel, le Sauveur s’est préparé 

La préparation spirituelle (l’étude, la prière et le jeûne) aide à la fois  
l’instructeur et l’élève à ressentir l’influence de l’Esprit.
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Se concentrer sur les besoins
Au cours de sa conversation avec 

un jeune chef riche, le Sauveur a 
montré qu’il comprenait les besoins 
des personnes qu’il instruisait. Le 
chef commença par une question : 
« Que dois-je faire pour hériter la vie 
éternelle ? » Une fois que le Sauveur 
eut rappelé l’importance d’obéir 
aux commandements, le jeune chef 
répondit : « J’ai observé [tous les 
commandements] dès ma jeunesse. » 

Sachant qu’il manquait encore « une 
chose » au cœur du jeune homme, 
Jésus l’invita à vendre tout ce qu’il 
avait, à le distribuer aux pauvres et à 
le suivre. (Voir Luc 18:18-23.) Quand 
nous prierons pour recevoir la révé-
lation et prendrons conscience des 
intérêts, des espoirs et des désirs 
des jeunes, nous saurons, comme 

à raconter l’expérience qu’elle a eue 
à l’âge de quatorze ans quand elle 
recherchait un témoignage. Elle a 
témoigné aux jeunes filles que, pen-
dant qu’elle priait avec ferveur pour 
savoir si l’Évangile était vrai, une 
voix a semblé murmurer dans son 
cœur des paroles qu’elle n’a jamais 
oubliées. « Tu sais que c’est vrai, 
Estefani. Tu l’as toujours su. »

En étudiant et en appliquant 
la doctrine que nous enseignons, 

nous devenons plus que des ins-
tructeurs : nous devenons des 
témoins de la vérité.

Questions pour la réflexion : 
Quelles autres Écritures montrent 
comment le Sauveur s’est préparé 
à enseigner ? Quelle incidence vos 
efforts pour vous préparer ont-ils eue 
sur l’efficacité de votre message ?

spirituellement par l’étude, la prière 
et le jeûne diligents. Il fut « emmené 
par l’Esprit dans le désert, pour 
être avec Dieu » et « jeûna quarante 
jours et quarante nuits » (Traduction 
de Joseph Smith, Matthieu 4:1-2). 
À la fin de son jeûne, le Sauveur 
rencontra une série de tentations 
de l’adversaire. L’étude préalable 
des Écritures aida Jésus à repousser 
chaque tentation par des versets 
d’Écriture (voir Matthieu 4:3-10). 
La préparation spirituelle ne lui 
permit pas seulement de combattre 
la tentation avec succès toute sa vie, 
mais elle lui permit aussi d’ensei-
gner l’Évangile avec puissance tout 
au long de son ministère.

Pour instruire les jeunes, il faut 
une préparation qui ne se borne pas 
à jeter un coup d’œil rapide dans un 
manuel quelques instants avant de 
commencer à enseigner. Le Seigneur 
a commandé : « Ne cherche pas à 
annoncer ma parole, mais cherche 
tout d’abord à obtenir ma parole » 
(D&A 11:21). Nous nous préparons 
spirituellement en étudiant, à l’aide 
de la prière, les Écritures et les paro-
les des prophètes vivants afin d’ap-
prendre la vraie doctrine. Quand 
nous nous préparons de cette façon, 
le Saint-Esprit confirme la véracité de 
la doctrine et nous rappelle des expé-
riences que nous pouvons raconter, 
au cours desquelles nous avons appli-
qué la doctrine.

Quand elle enseignait aux jeunes 
filles l’importance de la révélation 
personnelle, Estefani Melero, du pieu 
de Surco (Lima, Pérou) a été poussée 
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Les jeunes se fortifient mutuellement quand ils racontent leurs  
expériences d’application de l’Évangile.
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le Sauveur, comment les instruire et 
les inviter à vivre l’Évangile de façon 
personnelle et significative.

Boyd K. Packer, président du 
Collège des douze apôtres, a dit que 
nos « jeunes grandisse[nt] en territoire 
ennemi 2 ». Nous, parents et instruc-
teurs, devons comprendre les difficul-
tés que nos jeunes rencontrent. Kevin 
Toutai, jeune instructeur de l’École 
du Dimanche du pieu de Columbine 
(Colorado, États-Unis), a dit : « On 
ne peut pas enseigner les difficultés 
que les jeunes rencontrent à partir 

d’un manuel. Nous le pouvons par la 
révélation personnelle que nous, les 
instructeurs, recevons pour avancer et 
être capable de préparer nos jeunes à 
combattre Satan quotidiennement. J’ai 
constaté que l’on ne peut pas sim-
plement arriver le dimanche avec un 
manuel et faire une leçon. »

Les efforts conjoints des parents, 
des dirigeants, des consultants et des 
instructeurs sont nécessaires pour 
aider les jeunes à apprendre et à vivre 
l’Évangile. En recherchant l’inspira-
tion du Saint-Esprit, nous pouvons 

enseigner efficacement la doctrine 
qui préparera les jeunes contre les 
tentations et les difficultés qu’ils 
rencontrent.

Questions pour la réflexion : 
En quoi le monde actuel est-il diffé-
rent du monde de votre jeunesse ? 
Quelles difficultés rencontrées par les 
jeunes observez-vous ? Quels points de 
doctrine de l’Évangile, s’ils les com-
prennent, les aideront à faire face 
aux difficultés avec succès ?

Invitez les jeunes à découvrir les 
vérités de l’Évangile

Le Sauveur a instruit ses disciples 
de façon à les encourager à découvrir 
la vérité et à recevoir un témoignage 
personnel. Quand il instruisait les 
Néphites, il a dit :

 « Je vois que vous êtes faibles, que 
vous ne pouvez comprendre toutes 
les paroles que mon Père me com-
mande de vous dire maintenant. 

« C’est pourquoi, rentrez chez vous, 
et méditez les choses que j’ai dites, 
et demandez au Père, en mon nom, 
de pouvoir comprendre, et préparez 
votre esprit pour demain, et je vien-
drai de nouveau à vous » (3 Néphi 
17:2-3).

Enseigner à la manière du Christ 
implique davantage que simple-
ment communiquer de l’informa-
tion. Cela implique de guider les 
jeunes afin qu’ils comprennent la 
doctrine par eux-mêmes. Bien que 
nous soyons tentés de leur faire un 
cours magistral sur l’Évangile, nous 
sommes plus efficaces quand nous 
les aidons à trouver les réponses 
par eux-mêmes, leur permettons de 
recevoir leur propre témoignage et 
leur enseignons comment trouver la 
réponse quand ils ont d’autres ques-
tions. Comme le souligne le nou-
veau programme pour les jeunes 

Ce sont les parents qui ont la principale responsabilité d’aider leurs enfants à 
découvrir les vérités de l’Évangile, et chaque jeune fille et chaque jeune homme a 
la responsabilité personnelle de se convertir plus pleinement. Les dirigeants et les 
instructeurs des jeunes soutiennent ces efforts.
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elle « exige que nous fassions et 
devenions 3. » Après avoir enseigné à 
ses disciples la compassion du bon 
Samaritain, le Sauveur leur a lancé 
l’engagement suivant : « Va, et toi fais 
de même » (Luc 10:37). Il les a inci-
tés à ne pas simplement entendre la 
parole mais à agir avec foi conformé-
ment à ses enseignements.

Nous devons inciter les jeunes à 
vivre l’Évangile diligemment parce 
que la conversion ne se produit habi-
tuellement pas au cours d’un moment 
d’enseignement. La conversion a plus 
de chances de se produire lorsque les 
jeunes comprennent la vraie doctrine 
et prennent des habitudes d’étude 
de l’Évangile et de vie juste, comme 
nous les y encourageons dans Viens 
et suis-moi.

Krista Warnick, présidente des 
Jeunes Filles du pieu d’Arapahoe 
(Colorado, États-Unis), déclare : 
« Aujourd’hui, les jeunes connaissent 
un déferlement de difficultés dont je 
n’avais jamais entendu parler avant 
d’être beaucoup plus âgée. J’ai acquis 
mon témoignage principalement 
quand je suis allée habiter seule et 
quand j’ai pu mettre en pratique ce 
que j’avais appris dans les classes des 
Jeunes Filles. En lançant des engage-
ments aux jeunes et en leur donnant 
des occasions d’exercer leur foi, on 
les aidera à poser les fondements de 
leur témoignage à un âge beaucoup 
plus jeune. »

La difficulté de la conversion n’est 
pas seulement d’apprendre l’Évangile 
mais aussi de changer du fait de ce 
que nous avons appris. Nous devons 
aider nos jeunes à comprendre que le 
« grand changement » (Alma 5:14) de 
leur cœur ne se produira pas immé-
diatement, mais progressivement avec 
l’habitude d’étudier constamment, 
de prier toujours et de respecter les 

Viens et suis-moi, Documentation 
pour l’apprentissage des jeunes, 
nous pouvons aussi les inviter à 
raconter les expériences qu’ils ont 
eues en vivant l’Évangile et à témoi-
gner à leurs camarades des choses 
qu’ils savent être vraies.

Kim B. Clark, soixante-dix d’inter-
région et président de BYU-Idaho, 
a raconté récemment une histoire 
concernant le consultant d’un col-
lège de diacres qui parlait de la 
prière. À l’improviste, le président du 
collège des diacres a levé la main et 
a dit : « J’aimerais poser une question 
aux membres du collège. Combien 
d’entre vous seraient disposés à 
s’engager à prier matin et soir cha-
que jour cette semaine ? » Tous les 
membres du collège ont levé la main 
sauf un jeune homme, qui n’était pas 
sûr de pouvoir tenir l’engagement. 
Le consultant est resté silencieux 
pendant qu’il regardait les membres 
du collège enseigner et témoigner de 
la prière à leur camarade, en l’aidant 
à prendre confiance et à accepter 
l’engagement.

Questions pour la réflexion : 
Selon vos observations, comment les 
instructeurs incitent-ils les membres 
de la classe à prendre une part active 
dans l’apprentissage ? Comment pou-
vez-vous aider les jeunes que vous sui-
vez à prendre des habitudes d’étude 
de l’Évangile ? En plus des discussions, 
quelles sont les autres façons d’impli-
quer les jeunes dans l’apprentissage 
de l’Évangile ?

Inciter à la conversion
La conversion est un processus de 

toute une vie qui implique à la fois 
l’apprentissage quotidien de l’Évan-
gile et son application dans la vie de 
tous les jours. La conversion est plus 
que simplement connaître l’Évangile, 

commandements. En faisant cela, ils 
verront leurs désirs, leur attitude et 
leurs actions changer pour refléter la 
volonté de notre Père céleste.

Questions pour la réflexion : 
Quel rôle vos efforts pour apprendre et 
vivre l’Évangile ont-ils joué dans votre 
conversion personnelle ? Comment 
avez-vous été fortifiés par vos parents, 
des instructeurs et des dirigeants de 
l’Église ?

Soutenir nos jeunes
Viens et suis-moi ne représente 

qu’une partie des efforts pour sou-
tenir les jeunes. En plus de la res-
ponsabilité personnelle de chaque 
jeune de se convertir pleinement, « les 
parents ont la responsabilité essen-
tielle d’aider leurs enfants à connaître 
notre Père céleste et son Fils, Jésus-
Christ 4 ». Nous qui accompagnons les 
jeunes, pouvons soutenir les parents 
et suivre l’exemple du Sauveur quand 
nous nous préparons spirituellement, 
nous concentrons sur les besoins des 
jeunes, les invitons à découvrir les 
vérités de l’Évangile et leur donnons 
des occasions d’agir par la foi et de 
se convertir. En nous efforçant de 
suivre l’exemple de Jésus-Christ, nous 
apprenons et enseignons mieux, et 
nous aidons les futurs dirigeants de 
notre collectivité et de notre Église 
à apprendre et enseigner avec puis-
sance à leur tour. ◼

NOTES
	 1.	Enseigner l’Évangile à la manière du Sauveur 

(guide de Viens et suis-moi, Documentation 
pour l’apprentissage des jeunes, 2012), p. 2.

	 2.	Boyd K. Packer, « Conseils aux jeunes »,  
Le Liahona, novembre 2011, p. 16.

	 3.	Dallin H. Oaks, « Ce que nous devons  
devenir », Le Liahona, janvier 2001, p. 40.

	 4.	Manuel 2 : Administration de l’Église, 2010, 
1.4.1.

Pour plus de renseignements sur le nou-
veau programme d’étude pour les jeunes, 
consulter lds.org/youth/learn.
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Mise en œuvre par l’Église du 
nouveau programme d’étude 
2013 pour les jeunes
À partir de ce mois-ci, les 

instructeurs et les diri-
geants de toute l’Église vont 
commencer à mettre totale-
ment en œuvre le nouveau 
programme Viens et suis-moi, 
Documentation pour l’appren-
tissage des jeunes annoncé pour 
la première fois dans une lettre 
de la Première Présidence datée 
de septembre.

Sur lds.org/youth/learn, 
les dirigeants et les instruc-
teurs des Jeunes Filles, de la 
Prêtrise d’Aaron et de l’École du 
Dimanche peuvent trouver des 
leçons en vingt-trois langues. 
Toutes les leçons sont imprima-
bles. Les personnes qui n’ont pas 
accès à Internet doivent prendre 
contact avec leur dirigeant local 
de la prêtrise pour savoir com-
ment Viens et suis-moi sera mis 
en œuvre dans leur région.

La lettre de la Première 
Présidence déclare : « Le nou-
veau programme d’étude intègre 
les doctrines de base ainsi que 
des principes pour enseigner 
à la façon du Sauveur. Nous 

sommes certains qu[il] bénira les 
jeunes dans leurs efforts pour se 
convertir pleinement à l’Évangile 
de Jésus-Christ. »

Dans Viens et suis-moi, un 
point de doctrine est attribué 
à chaque mois de l’année, et 
toutes les classes de l’École du 
Dimanche, des Jeunes Filles et 
de la Prêtrise d’Aaron étudieront 
ce sujet. 

Chaque leçon est divisée en 
quatre parties : préparation spiri-
tuelle des instructeurs, idées pour 
introduire le sujet, idées d’activités 
spécifiques et une partie qui invite 
les jeunes à agir. On demande 
aux instructeurs de rechercher 
l’inspiration pour choisir et adap-
ter les leçons en fonction des 
besoins de leurs élèves.

Le site Internet comprend 
aussi des vidéos utiles qui expli-
quent comment mettre en œuvre 
le nouveau programme, des 
idées pour préparer des activités 
d’apprentissage intéressantes 
et un nouveau guide Enseigner 
l’Évangile à la manière du 
Seigneur. ◼

Sixième journée annuelle de service  
en Afrique

Samedi 18 août 2012, des milliers de saints de plus 
d’une demi-douzaine de pays africains se sont rassem-
blés dans leurs collectivités pour participer à la sixième 
journée annuelle des Mains Serviables SDJ d’Afrique.

C. Terry Warner écrit dans un courriel : « Les mem-
bres des paroisses et des branches ont généralement fait 
d’immenses efforts pour rendre d’importants services. 
Ils ont recruté des partenaires et choisi des projets qui, 
bien que difficiles, étaient vraiment importants. Ils sont 
venus nombreux et désireux d’aider, et ont vraiment fait 
des amis à l’Église. »

Adesina J. Olukanni, directeur de la communica-
tion pour l’interrégion d’Afrique de l’Ouest, a dit de 
la journée de service : « C’est la façon la plus facile de 
répondre à l’appel du prophète d’être gentils avec nos 
voisins, de répondre à leurs besoins, de donner plutôt 
que de recevoir. L’exemple est la façon la plus facile de 
prêcher l’Évangile. »

Mormon.org maintenant disponible  
en vingt langues

Mormon.org est maintenant disponible en allemand, 
anglais, arménien, cebuano, chinois, coréen, espagnol, 
français, hollandais, indonésien, italien, japonais, letton, 
néerlandais, polonais, portugais, russe, suédois, tagalog 
et thaïlandais.

Les membres de l’Église sont invités à créer leur pro-
pre profil sur le site mormon.org dans la langue de leur 
choix et à en faire bénéficier les autres.

D A N S  T O U T E  L ’ É G L I S E

Grâce à leur participation à des projets Mains 
serviables SDJ en Afrique, les membres de l’Église 
ont rendu des services précieux, établi des relations 
interconfessionnelles, fait connaître l’Église et édifié 
leur témoignage de la charité.
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I D É E S  D E  S O I R É E  F A M I L I A L E

Ce numéro contient des articles et des activités qui peuvent être 
utilisés pour la soirée familiale. En voici quelques exemples :

Le véritable rôle de la grâce
J’ai été profondément touché 

par deux articles du numéro d’avril 
2012 : l’article de David A. Bednar 
« L’Expiation et le voyage de la 
condition mortelle » (page 12) et 
celui de Kristen Nicole Cardon « La 
grâce prodigieuse » (page 10). Ils 
ont répondu parfaitement à mes 
questions sur le véritable rôle de 
la grâce dans notre vie sur terre et 
dans notre quête de la vie éter-
nelle. Je suis reconnaissant de ces 
articles qui ont tellement fait gran-
dir ma compréhension, et je ne 
cesse de méditer sur leur message.
Emmanuel Adu-Gyamfi, Ghana

Rectification
Dans le message de la Première 

Présidence de janvier 2012, « Avoir 
la vie en abondance », nous avons 
omis d’attribuer une citation à 
Mary Anne Radmacher. La citation 
se trouve à la page 5 du Liahona. 
La citation originale de madame 
Radmacher est : « Parfois, le cou-
rage est la voix calme à la fin de la 
journée qui dit ‘J’essaierai encore 
demain’. » Elle figure, entre autres, 
dans Courage Doesn’t Always 
Roar, 2009. Veuillez nous excuser 
de cet oubli.

« La supériorité de la sagesse de 
Dieu », page 20 : Vous pourriez compa-
rer la sagesse du monde à la sagesse de 
Dieu. Vous pourriez lire 2 Néphi 9:28-29 
et réfléchir aux situations où la sagesse 
du monde est différente de la sagesse 
enseignée par l’Évangile. Choisissez quel 
chemin prendre dans chaque situation.

« Thème 2013 des activités 
d’échange », page 50 : Lisez les articles 
d’Elaine S. Dalton et de David L. Beck sur le 
thème 2013 des activités d’échange. Vous 
pourriez réfléchir aux façons dont chaque 
membre de la famille peut aider à faire du 
foyer un lieu saint. Vous pourriez afficher 
une image du temple dans votre foyer et 
vous fixer le but d’aller au temple en famille.

« Continue de t’entraîner », 
page 56 : Vous pourriez faire une soirée 
de talents en famille. Proposez à chaque 

membre de la famille 
de se préparer à montrer un talent 
ou une performance. Après cela, lisez 
l’article « Continue de t’entraîner », et 
discutez ensemble du fait que s’entraîner 
et faire profiter les autres de nos talents 
peut bénir notre entourage.

« Le témoignage d’Evelyn concer-
nant le temple », page 70 : Vous 
pourriez organiser une chasse au trésor 
de « témoignage familial ». Disposez des 
images dans la pièce et demandez aux 
membres de la famille de ramasser celles 
en quoi ils croient (par exemple : des 
images de votre famille, du temple, de 
Thomas S. Monson, du baptême, d’une 
enveloppe de dîme, de jeunes habillés 
avec pudeur). Terminez en parlant de 
la raison pour laquelle vous croyez en 
chacune de ces choses.

C O M M E N T A I R E S

Leçons dans l’obscurité
Un jour d’octobre, notre fille Júlia, qui est souvent agitée pendant la soirée fami-

liale, a dit : « Nous n’avons jamais fait de soirée familiale dans l’obscurité. On peut en 
faire une ? » Nous nous sommes demandé comment faire et ce que nous pourrions 
enseigner dans l’obscurité.

Nous avons éteint les lumières et une obscurité totale nous a enveloppés. Ensuite, 
mon mari a allumé son téléphone portable et a commencé à parler de la Lumière du 
Christ. Il a montré comment la Lumière du Christ peut nous sortir des ténèbres et 
conduire notre famille auprès de lui. La lumière du téléphone n’était pas très vive, mais 
c’était suffisant pour que nous puissions voir.

Comme le téléphone s’éteignait de temps en temps automatiquement, nous avons 
pu montrer à notre fille comment serait notre vie sans le Sauveur Jésus-Christ. L’Esprit 
était très fort et notre fille était totalement recueillie. Aujourd’hui encore, elle se sou-
vient de notre soirée familiale favorite et du message qui a été enseigné.
Valquíria Lima dos Santos, Brésil
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Par Christopher James Smith

À la fin de ma dernière année à l’université, 
je devais assister à une cérémonie au 

cours de laquelle tous les nouveaux diplômés, 
revêtus de leur costume universitaire tradition-
nel, recevaient leur diplôme des mains d’un 
dignitaire invité. J’attendais ce moment avec 
impatience, la récompense de quatre années 
d’études difficiles. Le matin du jour de la céré-
monie, j’ai reçu une lettre de l’université, mais 
je n’ai pas pris le temps de l’ouvrir.

La cérémonie commençait à 13 h 30 et 
j’avais pris rendez-vous pour me faire photo-
graphier avant le début. Malheureusement, il 
y avait une file d’attente et je voyais les aiguil-
les de l’horloge tourner et se rapprocher de 
plus en plus de l’heure de la cérémonie. Mais 
j’avais attendu si longtemps que j’étais décidé 
à me faire photographier. Finalement, après la 
photo, il me restait dix minutes avant le début 
de la cérémonie et j’ai couru vers la salle.

Cependant, quand j’y suis arrivé, les portes 
étaient fermées et gardées par des agents de 
sécurité. J’ai demandé à entrer, mais les agents 
ont refusé en me disant que je devais arriver 
quinze minutes à l’avance pour prendre ma 
place. C’était la première fois que j’entendais 
parler de cette règle et j’ai donc protesté. Mais 
les agents de sécurité n’ont pas bougé. J’avais 
travaillé quatre ans pour obtenir ce diplôme 
et je ne pouvais pas aller le chercher lors de 
cette cérémonie. J’ai dû m’asseoir dans la gale-
rie avec les spectateurs.

Quand je suis rentré chez moi et que j’ai 
ouvert la lettre reçue ce matin-là, j’y ai décou-
vert cette recommandation claire et précise : 
les étudiants doivent arriver au moins quinze 
minutes à l’avance au risque de se voir refuser 
l’entrée. J’avais l’impression d’être une des 

vierges folles de la parabole du Sauveur :
« Pendant que [les vierges folles] allaient... 

acheter [de l’huile], l’époux arriva ; celles qui 
étaient prêtes entrèrent avec lui dans la salle 
des noces, et la porte fut fermée.

« Plus tard, les autres vierges vinrent, et 
dirent : Seigneur, Seigneur, ouvre-nous.

« Mais il répondit : Je vous le dis en vérité, 
je ne vous connais pas » (Matthieu 25:10-12).

Même si l’exclusion d’une célébration 
importante peut sembler une conséquence 
grave pour ce qu’on pourrait considérer 
comme une erreur minime, je me suis rendu 
compte que c’est pareil pour les choix et leurs 
conséquences. Quand je ramasse le bout d’un 
bâton, je ramasse aussi l’autre bout. C’est la 
même chose avec n’importe quel choix : je ne 
choisis pas seulement l’action, mais également 
la conséquence qui s’y rattache, même si elle 
est imprévisible.

C’est Satan qui veut que nous nous concen-
trions sur les choix sans tenir compte des 
conséquences. Il le fait souvent en nous per-
suadant de nous centrer sur les appétits phy-
siques, « la volonté de la chair » (2 Néphi 2:29) 
et sur la satisfaction immédiate.

Notre Père céleste, quant à lui, désire que 
nous nous concentrions sur le bonheur et les 
bénédictions éternelles. Quand nous prenons 
des décisions, il attend de nous que nous 
tenions compte des conséquences et qu’elles 
motivent nos choix : « Ils sont libres de choisir 
la liberté et la vie éternelle, par l’intermédiaire 
du grand Médiateur de tous les hommes, ou de 
choisir la captivité et la mort » (2 Néphi 2:27).

Bien que je ne sois pas reconnaissant 
d’avoir manqué la remise officielle de mon 
diplôme, je suis reconnaissant pour ce que 
cette expérience m’a enseigné d’un point de 
vue éternel : je ne veux jamais faire un choix 
qui m’empêcherait d’être reçu en la présence 
de l’Époux. Au lieu d’être rejeté avec un « Je ne 
vous connais pas », j’essaie de faire des choix 
qui me permettront de l’entendre dire : « Entre 
dans la joie de ton maître » (Matthieu 25:21). ◼

LA LEÇON DES  
CINQ MINUTES

J U S Q U ’ A U  R E V O I R
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J’étais arrivé 
cinq minutes  
à peine après la 
fermeture de la 
salle. On n’allait 
quand même 
pas m’empêcher 
d’assister à la 
cérémonie de 
remise de mon 
diplôme uni-
versitaire juste 
pour ça.



ILL
US

TR
AT

IO
N

 R
. T

. B
AR

RE
TT

P O R T R A I T  D E  P R O P H È T E

JOSEPH SMITH Joseph Smith avait quatorze ans quand il a prié pour savoir quelle était  
la véritable Église. Notre Père céleste et Jésus-Christ lui sont apparus, et il a 
appris qu’aucune des Églises, sur la terre, ne détenait toute la vérité. Joseph 
Smith a aidé à rétablir le véritable Évangile de Jésus-Christ et est devenu le 
premier prophète de l’époque moderne. Une partie de son travail a consisté 
à traduire le Livre de Mormon à partir de plaques d’or et à commander aux 
saints de bâtir le premier temple de cette dispensation, le temple de Kirtland.



Après avoir rencontré le président 
Snow, un pasteur d’une autre 
confession religieuse a écrit : 

« Son visage était un pouvoir de paix, sa 
présence une bénédiction de paix. Dans 
les profondeurs tranquilles de ses yeux, 
il y avait non seulement ‘la maison de la 
prière silencieuse’ mais aussi la demeure 
de la force spirituelle… J’ai été envahi par 
le très étrange sentiment de me ‘tenir dans 
un lieu saint’. » Voir « Des cornichons, des 
navets et un témoignage : Sources d’inspi-
ration dans la vie et les enseignements de 
Lorenzo Snow », p. 12.
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